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AVEC TOUS LES OPPRIMES 

Contre tous les oppresseurs 

Bravo, 

* * * 

la F. A. J. 
Le recul des droites en Espagne nous en­ 

chaule, parce qu'il permettra à nos cama­ 
rades de régler dlrcctomcut son compte ù 
l 'cuucini Je plus dangereux du peuple ibé­ 
rique : la bourgeoisie dite <c républicanc », 
Azaûa , Caballero cl compagnie. 

• ** 
M. Azaûa , dont Inressemblance physique 

el. morale avec i\J. Albert Sarraut n la valeur 
d'un symbole, vient de constituer son gQu­ 
vcrncment. 

Les déportations <le révolut iouuuircs sous 
le climat mortel de Rio del Oro, les Iusilla­ 
des en masse de paysans et d'ouvriers Té,ol- 
1,: •. Il'• n,,•-,,rr• dr11rnnic11nr·s cl l'in.,lil11lio11 
<le lois de déleusc sociale auquel J\J. Cil Ho­ 
hies a déclaré Iui-rnème que le Iascisme n 'nu 
rait rien à ajouter - Lei est le bilan du prc­ 
rnicr gouvernement Azaüa , gouvernement 
qui s'effondra dans la honte et .le sang au 
milieu de l'exécration plus ou moins sincè­ 
re de toute l'opinion publique espagnole. 

Casas-Viéjas ! Ces deux mots suffisent à 
situer iU. Azafla et si les pol it ir-icns du Front 
Populaire feignent de les oublier, k peuple 
[ui se souvient et attend son heure. ll sait 
que le commandant des forces de police 
qui dirigea celle boucherie agissait SUT l'or­ 
dre exprès de l\1. Azaùa . La commission 
dcuquêic .... a enregistré les termes {le Ia 
conversation du sbire et du premier minis- 
1J'e : 

1c --, Je ne yeux ni blessés ni prison- 
niers. 

n - Mais, monsieur le l\1inis~re ... 
» - Vous avez compris ? Tirez au ven­ 

tre ! ,, 
Encerclés p.:t1· la troupe rncrcenairc, en­ 

fermés par les rafales .dc mitrailleuses dans 
lems chaumières en flammes, Je vieux pay­ 
san Sei-Dedos et une LT(•Jltaine de ses com­ 
pagnons, hommes, femmes et enfants, tom­ 
bùrcnt un à un sons tes coups des lâche 
émissaires dAzuûa. Les morts et Jes 111011- 
rants Jurent jetés dans le brasier. H n'y 
eut ui blessés, ni prisonniers, selon les or­ 
dres reçus, dans œ pcti l v illagc dont les 
habitants avaient commis le crime de re­ 
prendre aux seigneurs el 11 leurs caciques 
la terre Iécondéc par leur labeur séculai­ 
re ... 

La zarde civile av ait cc Li•rP au ventre i> l 
Sculc111e11L, )1. Azaiia, qui avait été le 

chef d'un g-rand parti, dut quitter le gou­ 
YCL'llC'JHent sous 1111c tempête d'indignation. 
En 193!1, son part i ne ruu1pLait plus que 
trois représentants BHX Cortes, et lui-rnô­ 
me faillit rester sur le cat-reau. Lors {les 
événements d'octohre, son uttitudc fut 
dune veulerie parfaite. 11 fut aussi lâche 
<levant les forces armées de la réaction qu'il 
avait été Iéroce dam la répression sociale. 
A bon droit, l'on con-Idéra it I'homrne 
comme fini : cc 'ln torchon sale, une Io­ 
qne >>. 

JI appartenait au Fron t Populaire espa­ 
gnol de ramasser (·el le loque pour en faire 
un drapeau. 

« Je suis le L1•11i11c espagnol >J. Celte 
phrase modeste cc:I la devise de l 'ancien 
ministre du Travail, Largo Caballero. M. 
Largo Caballero est J' auteur socialiste de la 

1 • 
L0i pour la protection de la République, 
qui permet d'interdire 0\11 dissoudre sous 
le plus lézcr prétexte n'importe quelle réu­ 
nion , publication ou manifestation de na­ 
lure ;\ porter ombrage au capitalisme. 

Celle loi (qui CEL léquivalent exact de 
.Ja Loi de Sécurité Publique, promulguée 
var Mussol ini au point qu'on a pu établir 
1111 parallélisme l ittéral des deux textes, ar­ 
ticle par article), frappe toutes les mani­ 
Iestatious extérieures d'opinions subversives 
et punil de bannissement, de rélégalion et 
cl 'amende cc les auteurs responsables des 
actes ci-dessus et ceux qtii les aiiront poussé 
à les commetire ,1. 

L'énumérat ion des f'a its tombant sous Ie 
rollp de Ja loi romme attentats contre la 
république comprend neuf chapitres, pas­ 
ant en revue toutes les manières dont un 
adversaire de J 'Etat ou du capitalisme peut 
extérioriser ses opinions. En particulier, 
ont frappés aux termes de la Loi pour la 
protection tle la Répubtioue : 

r. L "instigation des citoyens à la déso­ 
béissance ; 

2. L'insl izat ion des militaires à l'indis- 
cipline ; · 
3. La 1j,iffusion de nouvelles suscepïibles 

de troubler la pais: et l' ordre pubiic. 
!,. La propagande en faveur d'actes de 

violon ces. 
5. Lei pcroie ou les qesles e:tprimanl le 

mépris d.e l'Etat el de ses insiiuitions. 
6. La critique du régime républicain com­ 

me tel. 
7. Le port; illégal des armes. 
8. La ·suspension de commerce ou <l'in­ 

dustrie sans motif justifié. 
g. Les grèves âécuuichées sans préavis et 

sans arbil:mae pl'éttlable, ou q1û au,:aienl 
d 'eu! re moii] que les comâitioris de travail. 

Celle J.oi a permis Ja déportation sous 
le climat mortel du Rio del Oro de plusieurs 
con laines de révolutionnai rcs. Elle a fourni 
le prétexte pour L'cmprisonneruent de ccn­ 
lainrs de milliers d'ouvriers syndicalistes, 
don L près de 30.000 sont encore en· prison 
;·, lhcurc 01'1 nOU!, écrivons ces lignes. 

i draconienne qu'elle fui, cette loi ne 
scm hlai! pas encore assez forte ;\ ses pro­ 
lJJ'C'S auteurs ; la r-olla horution intime de· 
M. Caballero, Fahra Ribes l'a déclaré dans 
1111 intervicw donné ft des socialistes fran­ 
çais {voir Les Humbles, juin 1932) : 

cc La Joi d'exception ? Je ne la juge 
pas assez Iorlr-. Nous ne sommes pas des 
Kercnsky. Je regrette quant /1 moi qu'elle 
ne comporte pas un antre url icle donnant 
le droit de fusi,ller séance ·lcnanle ceux qui 
se soulèvent. .. Les déporta lions ? Il faudrait 
1111 second bateau pour Hala. Les anarchie­ 
les rornrnc Ascaso et D11rcLLi sont des fous, 
dos imbéciles. On ne discute pas avec eux. 
Je , 011s le répèl c : pris sur Je fait, je vou­ 
drais qu'on fusille sur le champ ces résidus 
d'ancien rrgime. >l 

Largo Caballero est encore I'autcur d'une 
loi nel lemcnL Iascistc, i nstituan t le con trôle 
des syudir-al s par J 'Etat, avec déclaration 
obligatoire de la Iiste de tous les membres, 
con/rôle financier et moral de fa police sur 
l'aùminislration cl ,!c Lureau, et:c ... Son 
liu]. élàil de détruire la C. N. T. qui ne 
pouvait se plier à devenir un instrument 
ùc gouvernement de la bourgeoisie. Mais 
l'U. G. T. réformiste, dont Largo Caballero , 

était le secrétaire, n'échappaiL pas à la ma­ 
traque du c< Lénine espagnol n. En février 
1!-132, les syndicats du bâtiment de Valence, 
adhérents à l 'U. G. T. avaient déclaré la 
grève. Caballero leur envoie la police et 
fait dissoudre le Comité de grève, dont 
quatre membres sont jetés en prison. 

Grâce :, sa législation cc socialiste >J, la 
bourgeoisie espagnole a pu, très légale­ 
ment, appliquer ù des travailleurs social is­ 
les ou simplement républicains des peines 
du genre de celle-ci : 

Pour distribution de tracts : un an de 
prison. Pour avoir lenté de persuader un 
jaune <le quiller le travail : quinze mois. 
Injure ù agent : cinq ans de prison, etc ... 

Mais une dictature ne doit pas seulement 
être en mesure <le punir les faits subversifs, 
elle doit encore pouvoir s'assurer i1 volonté 
de la personne de tous les ci loyens présu- 

1 més hostiles au régime, même s'Ils ne ma­ 
nifestenl en rren leurs opinions. 

UJ1e foi votée par les. r:01·/~ le 8 août 
1933, sur la préscn talion <le Largo Caballe­ 
ro et du Parti socialiste stipule des peines 
de 1 ù 5 ans <le prison pour tous les indi- 
idus qui, sans avoir com,mis auctin délit, 
présentent cependant une cc i ncl ination aux 
délits >>, ont cc de mauvaises Fréquenta­ 
tions >J ou représentent <c un danger pour le 
régime "· EUe permet d'arrêter tout indi­ 
vidu dont les autorités veulen l se débarras­ 
ser. Cette loi, dite <e sur k vagabondage » 
n'a d'équivalent dans aucun pays d'Europe. 

L'ironie du sort a voulu que M. Caballero 
fut Iui-mèmo arrêté, au lendemain des lut­ 
les d'octobre, .en applicaiiori de la légis­ 
lation qu'il avail forgé l.tti-même. Comme 
il fa,lJaiL s'y attendre, il renia ses camara­ 
des de parti, se désolidarisa de l 'insurrec­ 
tion Asturienne, et en reporta les responsa­ 
bjlités sur les épaules de son collègue Théo· 
dore Menendez. Ceui-ci se récusa et dénon­ 
ça Gonzalès Pena. Il ne restait à celui-ci 
d'aut:re ressource que d'incriminer les anar­ 
chistes, et c'est ce quil fil. Largo Caballe­ 
ro s'est déclaré étranger au mouvement ré­ 
volutionnairc espagnol comme Dirnitroff à 
Leipzig s'est déclaré étranger au mouve­ 
ment révolutionnaire allemand. Tl a fourni 
ù la réaction les armes pour exécuter les 
anarchistes des Asturies, de même que Di­ 
mitroff réclama aux juges hitlérjens la 
tête de Van der Lubbe. C'csL probablement 
pour cela que Caballero fut nommé mem­ 
l.re '<lu présidium d'honneur du dernier 
congrès de I'Jnternationalc bolcheviste dont 
Dimitroff est le secrétaire. 

* •• 
Nous u'ouhlions pas, nous n'oublierons 

jamais les crimes de Lcrroux cl <le la C. E. 
D. A. Nous appJaudissons à leur déconfi­ 
Lure politique. Nous sommes enchantés de 
voir s'écrouler les projets de i\i[. Gil Robles, 
ce Torquemada en herbe dont le program­ 
me vraiment catholique, apostolique et ro­ 
main consistait à réjouir les âmes pieuses 
en Ji vrant /es liberuiires atix chrétiens it 
peu près comme Néron [Ivrait les chrétiens 
aux bêtes. Nous n'avons garde d'oublier 
qu'à Oviédo ce héros consejllait aux fem­ 
mes catholiques de s'engager comme inflr­ 
mières dans les hôpitaux où l'on soignait 
les blessés de I 'insurrcction ouvrière, afin 
de [aire passer de vie à trépas le plus disc.rè­ 
temen.f possible les vaincus qu'elles au­ 
raient charge de garder. Nous constatons 
avec plaisir la débandade ù l'étranger d'un 
ertain nombre démules espagnols de Tait­ 

Linger et du colonel de la Rocque . 

Mais nous ne croyons pas que les bulletins 
. de vote aux noms <le M. Caballero ou Azaiia 

soient pour quoi que ce soit dans ,!e succès 
relatif qui vient] dètre remporté pa·r la ré­ 
volution. Notre confiance va exclusivement 
au mouvement daction directe qui permet­ 
u-a seul, 'et clcms la mesure où, seront sur­ 
montées les illusions parlementaires, d'ar­ 
racher la Iibération des trente mille em­ 
prisonnés anarchistes, socialistes et commu­ 
nistes qu'on affame encore clans les prisons , 
de la péninsule, ft l'heure où nous écrivons 
ces lignes ; d'arracher I'abrogation des fois 
célérates rédigées et volées. par les parle­ 
mcntaircs de gauche el mises en œuvre par 
Ja réaction de droite contre la république 
qu'elle est censé protéger. 

Si demain la liberté entre dans les geôles 
pour en tirer Lous ceux qui y souffrent les 
sévices de la ji.Isticc de classe, ce sera grâce 
à des gestes spontanés comme ceux des em­ 
pnison nés de Gijon , la ville anarchiste, qui 
se sont mutinés el n 'ont été vaincus que 
porrr s'être laissés prendre aux paroles. pa­ 
cificatriccs de la Passionaria, députée bol­ 
cheviste d 'Oviédo, envoyée paT le Front Po­ 
pulaire et le gouvernement pour rétablir 
l'ordre. Ce sera grâce à I'eprlt combattif 
des détenus de la F. A. J. et de la C. N. T. 
encourageant par des manifestes Jeurs ca­ 
ma-rades ù maintenir le boycott intégral des 
élections et à s'abstenir de tout compromis 
avec les hommes politiques de ,la bourgeoi0 
sic, aün de réserver et de consacrer toules 
leurs forces ù la .Jutle réelle seule poûtive 
et ,seule efficace. 

Grâce à la F. A. I., les révolutionnaires 
emprisonnés pourronL vraiment sorlir la 
Lête haulc, avec un regard de dédain pour 
les parlement.ah·cs donL les lois liberlicides 
se Lrou veronL brisées par la force populaire. ' 
Ils regagneronl lem place de -combat avec 
des forces accumulées. Leur libération phy­ 
sique ne s'accomp~gnera .d'auc1;?n; ,sei;~iL~­ 
de morale ; elle n aura nen coule a l inLc­ 
griLé de l'idéal. 

A. P . 

• ••••••·•••·a•.•••• 
En~ore sur la presse 

anar~Lisle 
•• 

Le camarade Jean Du poux, dans la cc Voix 
Liberlaire >> <lu 29 février, au suj,et des 
spécialisés, rcgrcll.e avec ·raison - et il le 
prouve - r111e cela est la principale cause 
du peu de force du mouvement anarchisle 
en Fl'ancc. 

Oui, Jean Dupoux a raison : avec le pro­ 
duit' des souscripLions, collectes de Loules 
orle<, on pourraiL a,,oir un beau journal 
anarchiste el si l'orgueil de quelques spé­ 
cialisLes éLait quelque peu handie!lpé, le 
moral de ! 'ensemble des ana'l'S serait bien 
plus grand, parce que plus facile serait 
la propagande. 

Oui, je sais, quelques parLirsans des mul­ 
liples feuilles ont tourné en ridicule l'idée 
d'un jou.rnal 01:1 loules les Lendances de 
l'anarchie pourraicnl s'expliquer, e.t comme 
ils ont l'avanlage de savoir tenir une plu­ 
me, ils onL Lué dans l'œuf l'idée d'un bon 
cl néressa ire journal. 

En général, voilù les arguments qui veu­ 
lent condamner un journal de synthèse. 
Croire qu'un tel journal serait plus apte 
ù nous amener des sympathies, voire des 
adeptes, est 1,.1oc erreur, car lorsque l'on 
verra clans le même joumal.deux articles se 



_, 
<:,1ulrcdisa11t, loin de nous amener des 
adeptes, cela les rcpous-era. 

1'.h ! bien, Irmu-Iu-rucut . Ja lllfl hodc ÙC::­ 
multitudes de journaux. donne le mèmc in­ 
cunvéuient. li m'est arrivé de distribuer 
des journaux cl tlc m'entendre dire : « Mais 
quelle idée as-ln, celle 1Ie la « V. L. », du 
11 Li Ler taire n, de « Terre L iln o » ou <le 
celle-ci, ctc., etc. El ma réponse était for­ 
cément la ruème. 

Qu 'li ) uuruit ù Jaire sur deux articles 
d'un !l1Ùf11U journal. Euü11, av cc un jour­ 
nal de synthèse puruissant plusieurs foi 
lu semaine dabord l'L Lous les jours ensuite, 
lorsqu'un camarade isolé voudrait faire ,:;a­ 
voir son opiuion sur telle ou telle cause ou 
répondre ù des calomnies qu'un journal 
aurait répandu dans toute uue région el 
par quelques milliers dexcruplu ircs (corn­ 
mc cela ~ est produit pour moi), ce cama­ 
rade aurait le moyen de répondre comme 
il convieul. Gar un tel journal étant moins 
cher, plus facile à vendre ou ù distribuer, 
le lJul>lic- serait mieux louché el le men­ 
songe des politiciens de toutes nuances fe­ 
rait moius de mal ù Lous les anars cl c11 
pari icnlier aux isolés, dont je suis. 
Et je le cric ù tous mes curuarades auur­ 

chistes : « Si vous ue Ioulez pas vous en­ 
teuùrd pour Ull journal anarchiste et que 
vous préférez <les journaux 'l'eI1élanl tulle 
Icnduuec anurcb isle, l'OUS serez la cause que 
beaucoup de copains ubandonucront la lui le 
pou ria four cl 'ivoire, car les forces cl Ja 
volonté 0111 d~· Iimitcs mèinc {H>LLr les anar­ 
chisles » . 

Que les spécial isés ne me répondent pa 
sur lL nité des idées auarc hislcs ; c'est Je 
l'11nilé de la presse auarch iste 111111 est qucs­ 
lion cl ~i Zi~ly a raison lorsqu'il ifo dan 
la << voix n 11" 2~>:i : « EL 1111i,,, certains ca­ 
iuarades aiment bien avoir leur journal, 
revue leur donnant les d irer+ivr-, qu'ils 11d:­ 
Ièreut, orgueil et vanité, peul-être. ,, EL 
plus loin : u Peut-être, je d rs 111•111.-t1lrc, un 
seul organe serait possihlc si parmi le 
n1n1araücs s'y inlé'l'!'l\::,anl il 11c ,e trouvait 
pas de salopards, de rigolo~, de paresseux, 
diudélicats cl <l'ii1tl'rr1Ji1·ranls : en 1111 mol, 
il Ia udrait <les cam-u'ades séricu x , travail­ 
leurs, r-onsvicncieux, honnètes, tcrnpérants, 
désiutéressés et anti-sccta irce. >> 

11. Zisly doit connaître un peu notre 
mouvement. Eli J,ic11 1 je Je <lis tout cru : 
1··rst aux derniers de srmposer t·ar je sup­ 
pose qu'il" ;0111 la majori tè el de répondre 
par la :.rrèv<.: d1•., gro, '\011<; ù 1'<.:lL\ qui ~c11- 
!e111 Iour jouruul à eux, pour des reflets 
anarth islcs i1 eux. Lu << \ o ix. Libertaire >> 
sesl alf irrnée po11r 1111 seul journal, sera-t­ 
elle toujours sen Il' à rc1·.0111 n1 ilrc celle uéces­ 
.s.ilé ;> 

Louis GJiAi\1J.m., "· 

' 
····································~····· 
Peur faire réfléchir 

1t rherd1eur pai icut , qui JJl'éft:i•e r1ue 
I'ou Laise son nom, a Iuj L le relevé métho­ 
dique des discours prononcés par les grands 
dign itaircs d11 rlnrgé italien au sujet de 1·a 
guerre d'E1ltio1dc. ~e;, com-Iusions, d'une 
objectivité incontestable, sont édifiantes cl, 
de nature i1 détromper ceux fJlÜ croient e11- 
corc au paciJisrnc cathol iquc. 
Dès les premiers jours de lu ruob il isa­ 

l.ion, en Italie, cardinnux, arrhcvèqucs et 
évêques ont solennellement héu i les troupe 
cl les navires pa rtun l, pour 1\fassaoual1. Voici 
des dates : Je 29 j uiu , .\Igr Rossi, évêque 
dUstic: lo 2 j uillc}, ,\Igr }li1011c, évêque 
dAllcsaudria, cl. \lgr Piovcllu , archevêque 
de Cagl iadi; le 15 juil!Pt, L'évêque de Tor­ 
lu11;.1. Jtcleliiu-ri; le /1 août. I'évôquc de Vi­ 
cenza , üirnnli; le 17 septembre, L'évêque 
<le l'-iéua. El ce n'él.iil. pas lù un geste dé­ 
pourvu <le signillcarion, car il y aura qua­ 
rante ans, le pape avait i ntcrd it aux prélats 
de bénir Ios troupes italiennes partant alors 
pour la guC:"l'l'C d'Abyssinie. 

Lo Il octobre, le cardinal Nasal i Hocca, 
archevêque de Bologne, prononça un dis­ 
cours pour u cxa l.lcr la mission civilisa­ 
tricc de lïLalic en LülüoJJie "· Faisant sien­ 
nes les paroles de Mussol ini , Nicola Cola, 
évêque de Noccra Ombra, déclarait vers la 
même époque : « Nous coesidérons la guer­ 
re <l'Afriq,ie comme juste et sainte pour la 
défense d'une purlic vitale de la patrie, 110s 
colonie.". pour le besoin urgent d'expan­ 
sion de JLOS ,;u<:,•r:,ric;;, pour l'afflrmation de 
noire droit de civ il isatiou ». ll1gr Trcsdici J 
~1nm1nai1 ." l~s b1·111;diclions de Dieu sur les 
j u-Ics aspiraüon- de notre vays. » 
L'Osseroctorr J:1miu1w, l'oq.!a11P d 1 Val.i­ 

eau, n'a. jarnais 111tldi1; une seule ligne con­ 
ll_'P 111 fruerrc mr-uée par \lu~,-olini. La r:i· 
vil!« Cothoiu-a, 'l'e, uc 1,uldiP<' pol' lr-s J{,­ 
suites et directcmcu! inspirée pur le pape, 
a soutenu Ia th,·-;c du fa-r-i-ruc italien sur 
la harl,a1·it• élliiopi<·rnw, et cllr a souhaité 
fp succès des armées de }Iussolini. Les au­ 
tol'ité~s ,atfran<'s ont in v itr' les sém iuaires à 
se conformer aux mesures décrétées par le 

CARNET DE L'ERRANT 
•••••••a•a•••••••••••••• 

La rccher--hc dl' la I érilt': e,I u11 buso i n 
in1p1Tir11x, qui , loi u de 1H,1t1,, rchutcr, ;li­ 
mule nol re dr,ir de YOiT toujours plus 
clair, dacquérir dr-; cou naissauct-s 110u1cl­ 
les et. lorsque notre camarade Jean D11po11x 
écrit : 11 J'affirme qui si Je rnou vcmon t .a 
perdu cousidérablr rncut de sn force, on 
doit, en grande pari ic , imputer rrla aux 
1-pt'.·l'ialistcs >1, il r-xpriruc 1111t· vt'·rilé iTrC:·­ 
Iuluble parce IJUP. en effcl, notre mouve­ 
ment e8[ amputé, d11~aµ-r{·gt: par 1111e in li­ 
n ilé de sectes do11I le rôle r·u11,i~lc ù coru­ 
pliqucr uue tliéori« qu i est, par elle-même, 
très claire et lrès compréhensible. 

11 est doutourcux dassisl cr ù ce ,;.i,11· 
spectacle de 1 ï11coh1:rellce de loH~ 1·c11X_ 
qui s'adonnent cxclusivemeut ù une len­ 
dance spécifique, c'r-s+ù-d irc uu comm11-· 
n i=mc. ,1 L'iud i , idun l i-rnn 011 au syndica­ 
lisme, parce que <Tl esprit sy~l1'rt1aliquc, 
loin de rnpprorhr-r Jr·s d ivers (lt'·nll'11ls q ui , 
sr- rér-lamcnt 1011., d1· luuarr hic, les érige 
les uns contre les n ul rr-s cl ccri ,e produit 
non pas parce que le~ rupa ins :;0111 111î,s 
p;u· le scntimcnt de supcriorité, mai, tout 
simplcmr-nt parce qujls ;;0111 k~ esclaves de 
celle loi naturelle q11i veut que r-haqu« sec­ 
tuteur se doit de déf'cudrc la secte qu'il a 
choisie. 

Pourlunt , a11 11w111t'11I rn'1 les partis <1ui 
v onl de I'cxtrômc-droire ,'1 l'ex.lrèmc-gHu­ 
r he 1:0111 Ia il li tc. ;1 IIIH! ('jHHjlll' Oll le T(·gi­ 
J11C qui a pour '1;1.~e r,·lll' l1011Le11,1· cl al,r1111i­ 
nuhlo exploitation de lhonrruc par l Tiorn­ 
JlJ<.:, doit disparaît 1·e. n1r i,l ru- rt'·poml plu.~ 
nux nspirutions hurua iues , il fa11I. que tons 
t'C'11x qui se réclunu-nt de I'unnrchie se {lé­ 
.iden]. uuc bonne l't1i~ pour toutes, ù l'aire 
lahlo rase de tout pcrsounalisuu-. ù u num­ 
l i r crll,c dfg-oûl;rnte lwhiludr de Iornu-r des 
ch,tprlles, à se l'U11vai1HTe que l'anarchie 
est I'exprcssion dl' Ja perfl'elin11 l1u111,,i11r, 
que sr renfermer dn us une tour rl'i,oi~·c 
est grotesque, et; Lli1s ,lors, il esl plus que 
jaruais nécessaire f'jlle Ions rr11x q11i :;;r 
rfrlamrnl; de l'anarchir. n·eherrhent s'il 
y .a possihili1& tic ennnél i~cr lrurs cffu'J'I.,, 
parrc que. face ,\ la brulaJc, so11rnoise et 
rPslilcnticlle propagandl' de Ja presse ii la 
~olde de la haute cl i rloma I ic i II Ir niai ion a le, 
il fa1;t réagir im1T!l;dialemc11l ~i 11011s ,,r: 
1·011/ous pas s11cconil,er sous les nilomnica 
<'I. les mensonges. 

JI est criminel d"allc11dre, pour agir, 
qu'un événcmenl ex.lraordinai-re ~r. prodni- 
c. Il faut passer immérlialrrnenl ù :l'aclion, 
c'est-à-dire ccnl11plcr .11.ol.rc 1>ropagande, 
di~lribuer à prof11sio11 ·noire prc>·sc, consti.­ 
lucr des groupes ile dMcnsc, 11011s faire <·011- 
naîlrc de la foule qni nous ignore el. q11i 
croit que les ana·,1'11islr·~ wnl rles <'l'imil1els 
ayant pour mis$io11 de lirer ù la courte 
pail.Je el cnsui·lc as~a,:si11cr 11n roi, ur:i ]Jrin­ 
cc on nn minitil rc. Il Ja111. corn me le dit 
très Lien notre camarade .l ran D11po11 x, 
<< renoncer aux svt'.:cia,li<;af ions en Lraînan 1. 
d_i;s n~uveaux jo,_ll'nau;X c~1-r111sif~ el en :ir­ 
river a la formai 1011 cl un 1ea11 J011rnal 1n­ 
lrgralcrnen t anarl'h i·slc el. d'un prix relaLi­ 
vèmcnt has. » El. pnnr réuli,cr loul cela, 
il faut t'rouvcr le l'hcmi11 de la coli<'·sion, 
il eit nécessaire de former 1111 noyaH où 
ienclrait s'échouer, se briser, l'effort d'nne 

civilisation en pleine clécadcncr. 
.Tc sais que ce rpii préc-èdc fera sourire 

rr•rlains d'enlrc 1tn11s cl il me scrn!Jle- cn­ 
lrnl'oir )e s011rirr sar,ru,liq11r du camc1raclci 
Fn;mon L, l eq ucl llf' c roi 1. pas ~ la possibi­ 
li I é de l'uniflealiun des r·nt•rgi,·s anaT­ 
r,hisLcs cl, malg-n'· q11e loul cela ,cmble 
,rn paradoxe, il l'au L 1·c,·01maîlre qu'ils sont 
nomhrcux l()eux ~-q11i partagent l'opinion 
de Frémont. Er, fail. euricux, pliénonv;rnil, 
presque Loua re-; eamaraùes sont lrès sr·cI1ï. 
lignes vis,vis ,de tout cc qni concerne a 

••s~••m•n•••~a•~•• 
srouverur-mcut. Elles on L orclo1111r ,n,x JW<"-· 
lais el· aux cnrrs d'inle-ncnir « pour jus­ 
tifier ces rnc~llrt'5 c·I pour monlrcr n1rx f''il~ 
lholigncs l'nlilig,llion Je co11trihurr ;', l:t 
d,~feHsc ,du pa:v~ c-011lre les sanctions. n 
L'archevêqne de· Malrca, Pc<·c-i, a sah11·· 

l\fu~~olini coi11n1t• le pJus grand de,; chefs 
rlc nolre éJ,oquc. L'arrl1evêqur rie Zara, Il' 
r·ardi11al-arC'l1rd·cp1e {!<' ,\'!il.an, le rardi11al­ 
aTchcvê·que de Tw·iu oui. juslifi(: dans Jeurs· 
discours et solen ncl lement béni la guerre 
contre l'AhyssiniP. L'nrcbevègue ùc Taren­ 
le, Hcrnardi, rcn,il ~a c-haîne d'or cl ~a 
r.roix pa~loralr, lorsq11c survinl la 1r 1·1·oi­ 
saclc de l'or l>. Son nx<'mplc f111, s11ivi par 
Je <'ardinal Î\a.cal i Ro('ca cl. par 11ne foui 
d'a111i·cs digniluirrs t·t·<·lrlsiaasliqucs. 

A11ssi le,; chef:: fas('islcs onl-i18 p11 afflr­ 
mer, saH~ rct'CHJir auc1111 dt'·n1rnli, u qu'au 
Vatican on npprcJ11vail Pl bt'·11is8ail l'netion 
de, l'Itali1· c11 Ahy:>si11ir ». 

' L. BARBEDETTE. 

ruupéral iu,11 a.v1•,· lt·111·s r·a11rnr,nlc~ idi'-u.lw 
gisles cl ~u11I -lri·s .oplirni. lc$ poiu· I.L>lÜ ce 
qui ,1·oncc'L'11c la ,·ollalmral ion avcl' le~ cxlré- 
111isles du 1wrl i ,,un1rn1111isle. 
Or, je me clcrna11cle t:on1mc11.I. il se l'ail 

que des imlil'idu~ se rérlarna11L dl' 1'1111111'­ 
ehil! pHisse11l encore croire /1, la possibilil,é 
d'1rn accord' a1·1·1· des ùlérnents pouf qui 
11ous sumrn1•, de, 11lu,pisl1•s,' voire Ùt·~ a11lid·· 
, ol11Lio11na ires P Com 111en 1. collul;ore1· avec 
de,, èlres q1ti, 11 priori, 11uus pron1elte11l, 
1n1c fois-1111 pouvui'I', 1L11c bonne duu:wi.11e 
de .halles· da11s la pc.a11.P 011 serai! Lellll' de 
croire rptc l'l'xpt'·ricnce n'a point servi i.t 
aos bons <':tmaradt.:H el, que les as~rt~,·inah 
en masse de CrnnslatlL el. auLres ·villes, 
n'o11t plu,, aun111 roids dalls Ja halancc de 
l'hi~loirc, rnr :1 ,l'hc11re a1·l1icllc, 10111 cela 
doit C·lre u1tli.lii': par('1' q111J le plu.s i111pur­ 
lanl, c'c~I de n'·ali,rr J ·1L11 iu11 avee 110s ad­ 
Yersain:8, puis, pendant .fa Ht',volul,ion, lout 
st: 1•,;d11iru i1 11111; q111·.~I iu11 dt.; 1'1trre, dira 
l1rt':1no11I. 

Mais ·cu111nrr·1il, ·da11s 1111 111UUl'l'll1<:11I, i11- 
s111Tet·lio1111el, pntr1TO'llH-11011s tli;';puser d'1111u 
force qucko11q11c ,i ri priori, nous n'avons 
pa;; rfo•li~t'· l"l'llt• nil1i'•siu11 i11di,;pc11saulc ;'1 
ILII 111.0lll'CITICIII d'cn~1·11il1le ;i C:un1nw11I 
opposer ,dl' la n;sisla11t·L· 1111.x 11011vt•a11x dit:­ 
lultJ11rs, m1.xq11<'is 11011~ an,11s s.eTvi d1: lr<'m­ 
pl i11, si ·pus ,··11er/,!il's 1'0111 i 11 IICI il Ù èl l'C /·par­ 
pill6es, dis~0rni11t'·cs i1 
J'ose pcw·er rpw les 1·upai11s ~0111 s11fli­ 

san1111Plll, ·11ornl,rt·11x po111· dt'·lcr111i11cr 1111 
1110111•cme11I CStil'1ili1:llcmP11I :u1a1Tlii~lc l'i, 
po11r r:e faire, pui11I 11 ·est l1<'soi11 de l'Cf'ou­ 
rir élU sy11ùira]isn1L'. a11l,iduimJ1rc de la pü· 
liLil[lLC, 11i t111 ·l'onin11111i:,;nw, ui ii l'i11divi­ 
d11alisn1c, 'ni.1 i., ,'i J 'a11a1Tliie sy111i11ynri411c 
dr <leslrncliu11 de 111111,· dil'l,.llurc 111ôme de 
celle que ccrlai11s ~pt'·<"iali··ll\~ vc11l1·11I 11011s 
imposer. Lw,1 B1u::1~L1ANO. 
•••••••••••••••••o••••••••••••••••o•~••co~• 

Le Fraternité Unil'ersilaire 

])éfir,jt 

Un , oil ,·oml,i,·11 L. Uarl1edelle ,ll"ail rai­ 
~u11 lorsq11ïl expri111ail son mt·pris pour les 
ponlil't•s de la ~orl101111e f•I de l'l~11Reiµ·nc­ 
J11t•11I S11p(·ril·11r. <'lffi cl1iell.s <IL: garde d11 
Ca pi I a I ifü 1c cl. rie J '1':1 al. Voi lù pourquoi il., 
po!isi·d1•111 lait! de •privilù1:re~ cl sunl fi g1'us­ 
srnw11I 'l'1'lribut'·~ ! L<:i' badernes en jupon 
de;; Far·1tll<'·s de llroil. srn1I it .rauger par111i 
les spt'·f'i1nens Je,; plns n,alfaisanls· de la 
faune l,uu rg-eoi,c. 

Mais, quand L. Jlurbedellc ,i'Lliniil. l'al­ 
le11lio11 wr les synrpaL11.ics fascistes des di­ 
rigea11ls de l'Université, la presse de gau­ 
che /!ardai I oh~I i 11rrncn 1, le silence. Elle,, 
.~avail q11'i1 ,)a l'llC de Grenelle, les rninistrcs ., 
rni,di,;a11I avan<.:és n'avaic11I. ,iamai,; de lc11- 
rlrcssc q11e pou'r les no1.11,ri.~sc,.11s de J'ullra- , 
11al·ionalismc -et pout· les professeurs r6aè- 
l i O 1111 IJ il'(;~. 

COMPTE RENDU FINANCIER 
DU N" 3 DE C,Q F.O. 

Vente et soU'5criptions. 

Reciettes 
S6rl1:1,nd·, !i; Berthet, :.!9.10; G. Paris, 1 /2 

{le 20 h.), 50; De Mul{le1·, 1.6,95; Clrn.rbonnea11, 
0, 0G; Droasset, 20; Planche, 40/i5; Groupe 
.de Montpellier, G8,0G; Rondelet, 6; Ba'~co, 
.(l /3), 33; Oollin, 48.,GO; Grnupe de Saii1t-D2- 
ni8, 75; De Btande;•, 15; CJ,evl'o,let, '15; Ghi~h, 
7; D11ge, 21; Oourtoi8, 20; Hertl1et, lO; Mon­ 
ty, 22; Liste Monty, 40; l,éopokl Mlz, 25; 
Darthou, 8; Faure L., 80,05; Ve:i·8ement du 
C.T.A.D., 200; Par Victor, 225; Pat Mn:'io, 
330; Pn<l, 5; T~rnesto, 50; P,u i\ik1rio, GO; 
:Mattart, 2,50. TOTAL : l .543,!35. '. 

Dépenses : 
l<'actnre imp1'imeur et cli<·hés .... 

J•'rnis d'expédition, C'Ol'l'Osponda.uce 
Ba:tance 

Dé'pCfJSCS 
Re<'etteH 

l.501 80 
439 GO 

1..941 4() 
1.543 65 

397 75 
Afin do :nons prrniettre ,de liquider le déficit 

du n":l de C, Q. F. D,, 11011s prions les r·nma­ 
r:t<:lcs clf.tente:ll's de listes de sonst·riptions de 
vouloir bien no,11,5 les retourner <le tonte> nr• 
gcnr·c à l'nd:·csse : Hem D1t)', Boîte Pofitrtlc 4. 
"Bruxelles, 9. 

t.e prochain numéro de la 
" VOIX LIBERTAIRE " 

paraîtra le 28 mars 1936 

Aux redresseurs 
J . 

de... « dé·viations » 
••••••••• 

,\011~ a'11u11s l'C'ÇU ile /1'1•r11,a111,l /•'o,.lin, uni­ 
n,uileur <lf' la 11 H.evuc Anal'l:hislc i,, le pa­ 
pier i;ui·Prtrtl tJU<! 110/ "" i 111 pnrlialilJ nous 
fciil ~m <.l,·vui,. tl'i1isérel'. - N. D. L. 1t 

De~ .1,a111arndu, rie la <1 lievlle 111wrc/1islc ,i 

t1IL.irc11I 111011 alle11lio11 sur uu article éma- 
1La111. d.u gl'llllfJC <I AeLion L ihcrLafrc )) do 
MarRei 111.l cl i11.I i I u lv : <1 Toujours des tlé­ 
viation.s n, urlirle i1tsür,; en la 1< Voix Lil,cr­ 
laire 1> cfo :.i!/ f't'.·l'l'i<'r 1v:Hi. 

J\p'l'l'S avoir rc1.rrellt'· que la rt'.·ùat·liu11 rie 
la « V. L. n, par excl'~sil' ,·ou1·i d'é<-ledis­ 
rne, aiL laisst'· pas:;t•r ;'i l'ud·,esse de rarnan1- 
du,; des l.onrn:s 1'!1cn:ha11 L 1'1 .i 11,jurier (mais 
do11l HOUS .laissono la Jil,erl(• 1utx a11L1.::urs), 
je crois CXJJrimcr l'opi11io11 de la pluparL 
des am,is et s~·mpalhï.:~all~ti de la rr I{. ;\. » 
vi:sés eu répu11dm1L r:omme suit : 

1° 'Il s'agil. ùc nuire a1·liu11 qui pr<'Tt·da 
lcs éle<.:Lio,11s espagnoles : vdil,iou <le Ln1cL3 
e11 deux langu<'s. lrar·I, q11i 1'11rcnt aiJ011- 
darnmeut reprod11ils par la presse ,ù'Espa­ 
g11e. Or J'anLirli.; ·de ~l.1r~l'iJle t'·lail frril 
avallL les 1ilc1:lio11, el. la li/,frci/.ion lulale 
Jcs prisunniel's démonlrc qu·c nous· avions 
parfai lcme11.L rn i,;u11. 

2" Non se11knw111. 11ous •ue rcgrcllons 
rien de l'C que IIUIIS avu11s l'ail en e11courn.­ 
g-ca11L n11arebislr·s cl ~y11dirn.lislcti e,,pag11ols 
:\ voter pour li/1frcr :5u.0011 crnprisuttnés 
mai,; i1011s sun1111<~, lie1u·c11x d ·a voir prul't':­ 
d,: ai11si (80 ~,. tnu au 111oi11~ de~ ,·,rn1;1ra; 
ùcs ou,I. parl.ici1,é a11 vole) el. ~i 11u11s ,·,1 iu11, 
c11 'f)l'l:scnue d'1111e ,;il11atiu11 idc11l.iq11<.: (ce , 
q11 i 11 'bsl. pas .le C'as l'II Frn tH't') 11ou.s fcric,11s 
Lie 111,i'.nu:, a:t1ec <'ll<:111'<' 1il11s 1.l'11111pll'11.r si 
/H•ssi/Jl,,. El., !;'il le f'allail, r1111ll'c ceux qui 
pn'·l'1:n•11I. laisser de,· hu111111c., c1i pri,oll ... 
a11 11um {les pri11cipcs ! 

:," Now; '11
1avu1.1~ 1ii 111uralc ni ru11sl'il/i1 

re1·cv•>ir de r[ui qne 1·c soil el renx q11i me 
cn11nai~se11l savcnl ruml,ie11, :'t des qwilili­ 
calif'~ 1,p1i. vcule11l Ôlrc n1(·,·lia11ls, il 111e ri'·­ 
pugue de m'nbais~cr ,'1 l'l'.qiu11dre c•11 rt'·pli­ 
quanl. a1ilTcrncnL q11e par lt· 111t'ï1Ti~. 

Puurl.œnl., il c~I 1111 pui11I corn~se ii rl'ii:­ 
ver. 011 a dédaig11e11Re111e11I pari<· des II jeu­ 
nes n -llc .la 1u H. A. n. Il r.,I. c:rncl q11e c!Ps 
je1111es s'inl.0resse11L ,'t 11ulrc lenda11ce - 
lout a11ssi. 1:cspeclal,lc, d"ailh:ur,;, qu·1111e 
a11.l 1·e, Que cclie, 1,11r ex1•m·plc de t:el'tuirn 
jmpuissrt11ls fossiles de l 'a11a1Tlds111e rtui, 
ne voulant pas lc11ir 1·u111111l' de l'1\,;o]ulio11 
cl user d'un apparent O]Jptrrl1111isrne néces­ 
,aire en ccrl.airl('s ·UtT,asio11s, se eûnlenle11l 
d'adorer J<ropoll1i11l', Baku11ni11c, Malales­ 
la on d'autres saints - lcs,p1els snreul. paT­ 
fois (el, comrnenl !) 1·om1H),.l'r ave,: Je 1.n-i­ 
Jieu ... qu.a11.cl fü ne lire11I. pas pire !. .. 

Mais, en plus des << je11 n,•s ,, , i I c~I. a~.,ez' 
am.usant ,de nolcr q11e 11olre propaga11dc a 
al.Liré vers nous 1111 11L1rnl,re respe<"lablc de 
earnarades qui. fu1·(•111 ·plus 011 moi.11s mè­ 
Jés f, des JuLLes imporla11l1~,; rl'ava11l.-guerrc, 
;y curnpris ccrtciins bJr11 e1nc11 ls de· l\)I :J.. 
]-Jommes forlcmenl lrnmp<:s - vie, l11llc, 
p1·iRon 011 bagne - ils 11 ·011l que fa.ire de 
l,héoricicns de l' H Adio11 Li!Jerlairc ,, de 
Marseille ! Même si 1·cs Marseillais élaicul. 

, i nspirt\s paT des Parisiens. 
li° Pour le surpl11~. je 1·<!11vuic rn~ t< prn­ 

létaricns » a,u prurliai11 11111r1{·rn de la 
. t< H. A. >>. A propos de <·e I ennc q 1ti leur 
semble cl1er, rernarq11u,ns q11c les << proléla­ 
Tiens >) ~ont. l'réquernmenl. (pas lo11jours) 
ceux qui possèdcol la pil'(• mc11lalilé 1,our­ 
gcoise, de Loule l'aç-011 ils soul, so11ve11L ;\ 
sincéril6 rnspecle : n'ayant jamais rien 
possédé, beaucoup (11011s ne ·dison.~ pas 
lous) su11L sculemenL des révOll<:S liai1Jc11x· 
aHX_([Ueh il 11e mancp1c que l'ar/,!enl pouc 
êl,re .de parfaits bomgcois. 

• * * Mais, je oonsidèrc avoi1., déjtt trop long11c- 
mcnl rép011du. En cl'fcl, i.l csl. plusil}Hrs 
caLégories d'individus avec lesl{uels je n'ai 
poinL l'habitude-de di,c11ler. Ce sont : 

a) .).es ivrognes el. les irnhéciles ; 
1,) les u 1-rop vieux ,i el les sectaires ; 
c) ceux qui, i1 défu11L d'argurnenls sé­ 

rieux, nLili,sent injures cl apostrophes ve­ 
nimeuses. 

Soil. di!. sé111s vouloir offe11,;er pursm111e 1 
F. FoHnN. 

GROUPE ANARCHISTE INDÉPENDANT 
DU 20° (li'. A. l. F.) - PARIS 

Le sam<><li 14 nuu·s, notre bonne et ta.len­ 
t11011so amie Suzanne Lévy re·ni 1rne confie'.~ 
re1we, avec un vrogran11Î1e, ce sujet de brC,. 
Jnuto :1,ct:rnlité : 
La d11vcrie du Parlmu<HJtarisme ; Critiq11e 

des ,cJéCJ'ets.lois ; L' Amnistie. · 
Nous convions tons les camara,des ,~ veni1· 

110:mhreux cc jour-fa a,u local de lu, Synthèse, 
5, impas~e cle Gênes (20°), JJOll.l' apprécier ln. 
parole oompétc.nto rt p;én0.n•11sl' q11'!I 1<'111', H('I'!~ 

ilon1ié d'entendre. 



com1œ 1n1arnattona1 de oetense Anarchiste 
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TOl:,JOl'HS LA HONTE nr G. P. l'. 

OTELLO GAGGI EN SIBÉRIE ........ 
,,11u., n vuns di'_ji1 tlé,10!1l"(; à ruaiutes reprises 

e~ pour d'iu110n1h,·ables 1·,1;., le scandale des 
empr isounemeuts et des déportations sans 
jU'gement en l'. R. 8. 8. 
li ur- simple deri~ion des Ionctionnu ires de 

la police d"Ntut, le G. P. U., suffit pour qu'un 
hmme ~oit administrativement envoyé :,u po­ 
tea u, eulertue dans un bague ou déporté pen­ 
dant mi te111ps indéte1m\iJ10 dans les htevl.J~S <l<-= 
-olécs do Siliérie. Aur-uue défens~·. au­ 
eun rer-ours pour les victimes : la jusi ice du 
Ü. P. U. _,,·,1]lpuie sur' I'uuique mugiatrn tu re 
<les hourreaux ot des geôliers. 

11 y a 11iourta11t des t ribunau x eu Russie, 
m:w. un y jug<t! le.~ urt arres <le droit comnrun, 
lei; procès ii. <les u oppositionnels » politiques 
russes " arrangés » dans uu liut de propa­ 
gaude bolchévique et li, <les 1•lé.111cnts étrangers 
qui jouissent de la protection d iplorun tique du 
leurs Eeuts respectifs. Pour Jp,; autres cas, 
1g1'il sugisse de pcrsécutious contre des ad­ 
versaires - surtout ouvriers - du 1·égi1110 011 
détrungers 1·évolutionTJaires non protégés par 
les autorités de leurs puys. ou a géuérulemcut 
recours aux DJQs11res adruiuist ca tivcs du U. 
P. U. 

Ainsi, uprùs l'<-tr.:ingc uttentar Kirov (pour 
il-quel des centaines de mn lheu rcux Furent 
iurpiroyn hlemeut f'usillé»), c'est [Kir milliers 
q-r'on peut eornptor les t·tLR cl<-' ceux qui, sur 
11n simple rupport ile police, Furent eiupr ison­ 
nés ou déportés : sucial istcs-rôvolutionnuirca, 
communistes eu disgrâce, Jibcrtairos, ouvriers 
Ia plupart; furent l'objet <l'une chasse achar­ 
née et, i;'il oxistait eu Russie nne intime IJM­ 
tie de la liberté de presse et durvcsuigation 
<1uL La nt liif'n que mul existe encoro dans les 
pays démrx-ratiques, le hilan tnoustrueux de 
la férocité pulicièrc serui t vite établi. Peut-­ 
être, les pa rbisaus les plus Iervorrts du fr-Ont 
uni.que seraient-ils alors tent0s dexigcr .aNer· 
un peu plus dermpressemcrrt la ccssabiou im­ 
médiate de l'~tnt doscluvnge dn pepp]e russe 
a vaub quo d"être <lignes <le Iuttcr p"Our ln, 
lihéranion de lunivo rs. 

F'orca nous est donc de nous réléru,' à des 
cas individuels qui pnrviounent, i1 notre con­ 
uaissanr«. P:tanf; hic•n ~,i,fo11dt1 qu», Pli défr11- 
duut l1w1.11111c•, le camarade, nous voulons <lé­ 
Ïondre tous les hommes, quels q u'{ls soient, 
IJ1Ü souffrent et meurent pour un idéal 
d\,,manl'ip~tio11, nouj, voulons .a,;fouèh·o le peu­ 
ple russe tout entier i, <1:1i ses rnaît,'cs actuels 
lui ont ravi toutes lei; liliertés qu'il ayait 
pourtant conquises pur ·sou sang ; .001.1:; vou­ 
lons atteindre une odieuso dictature dun par­ 
ti militurisé et militai isto ; d 'un systèmo 
d'Etat-polic·iei: qui est, la, nt'>gDtion fa plus ab­ 
soluo do tout esprit véritablement révolution­ 
naire. 

Otollo Gaggi est 1111 ouvrier Iil.ertuire ita lien 
condamné i1 :10 ans de prison 1po·i1· s'être op­ 
posé, eu. 1921, en Jt.alia, les armes 11, la n1:1ü1, 
ù. l'invasion dos hordes Iuscistcs eu Toscane, 
doù il est originaire. Parvenu ii l'é;tnin2e,· 
après des multiples vir-isait udes et risques 
in.nomhra.hles, il put enfin se croire en sécu­ 
r ité eu gagnant le territoire soviétique. Dans 
les meilleures disposinious d'esprit envers un 
pays qui, ii ses yeux de révolutionnaire, re­ 
présentait malgré tout une formidable expé­ 
rience sociale et une source d''eapoir, il cher­ 
cha :i. comprendre, à s'udapter et, peut-être, 
s'cfforça-t-il à excuser, comme tcu-1t cl'a.utres, 
L'exercice du pouvoir absolu d'un parti sur 
Je peuple. Il se créa. une famille, <les rela­ 
tiens, il travailla tant qu'il amt. 
Le u mystérieux » attentat Kirov se pro­ 

duit. et, soudain, la situation change. Le 
G. P. U. u'adrnet pas qu'on sym patb ise pour 
le n·gime à moins <le 100 pour 100·. Le 2 jan­ 
vier 19:l5, Gaggi est arrêté. Après t rois mois 
passés dans les priscns <le Moscou, 011 lui 
notifie une condamnation à trois ans <le dépor­ 
ta Lion en Sibérie, sans interrogatoire, sans 
procès, 
Il est euvové a .Iarensk. 
"Peu HJJTb, sa compagne est éga.l<•illent ar­ 

ri•wE> et <.1,:p,wtée en Sibérie, m~i1:1 (le G. P. U. 
suit faire bien les choses) <la ni; une localité 
difféJ'cntf'. 
Leur pctit« filJottc: reste seule 11 !"lfo~c:011, 

c-011fiée 1t des mnins chur-lbubles. 
•UllS SOllll!c,ttom; le CaH lL I'npiuiou 0"1- 

vt iere. J'inl-i.:e demander trop que <le vouloir 
qu'on pr,~(· la quostion lorsqu'on parle clans 
l~·l! organisutlonn et dans les pa rLis <le Frout 
unique, de dHense de l'U. R. S. S., etc· ... ? 
F.,;t-e;o vrai.1J1011L mettre en danger la " révo­ 
lution » que de permettre, par exemple (et 
pourtant on le lui u toujours refusé) q u '<1prè-s 
un an de séparation la compagne de C:aggi 
puisxe i.;vre dans le même lieu, <le déportation 
que ,011 muri :> 

Pondnnt (jll(l fa. diplomabi= et l'éiat.:major 
russos <mtretiennent de ~l affectueux rapports 
avec les uiay~ capitalistes ; que les partis 

Parmi les pensers 
••••••••ti•••a••••••••••• 

S<,11.< /,· sùnu: tic in JHIÎ.r nw11c/i11/1• ,.Jolis!'<' 
sa11s uiolent:e. 

\ 
1('/llf)luye,. lu l'iu/1'11c(' que 1•u1111111• pis­ 

aller. 

cc POl Il V\ I\CBI~ ~A1\:-; VIOLE,\CE 11, 
1t"·lle"io11~ ml" la gue-nc el, la rèvolutiou 
par IlarLIH'·km) de Ligt Un , ol 111nc 11 G 
1 rau.-- a11 '- ,,di I ioll;; \lii.rnolel cl Slorz, :i, 
rue Flfrlti!'r, :\, Pari, (!J°) (avec un portru il 
de I'auteur). 

E11 ·li,a11I r,· l i l n· : " /'0111· 1111i11crl' sa us 
'l'Îr,/cnr·c n, jr- 1•<·n,ai, : liic11 sùr, cc sc"rnil 
v rn imcnt lil•a11 de 1:ii111·rl' Je capilali~111t! 
ans exercer de violcncr-s , sa ns , crscr de 
sang, ma]«, 10111 tk môrnr, cc 11·c,L vrai- 
111e111· pas po,,ihk, l.,_. ,ernil de la pure 1110- 
piP que de J,, ,·11Jin• cl tlr le Jair» rrni rr-, 
cormnu ~i·re., 1 '·11.'Ü(·.iai·,cs J11 rt"·g-im,· a1·l1wl 
~c· laissrrail'lli fai·.-e san, vmplo~1·r ~olJ,ilc~­ 
quc·, cl. ['Olie(·s ,'i leur service ; c•I quuu t ;'i 
les /.rngnc·r ;'i la ,·011l'l'plio,11 cl'1111 nioudc 
111111.1 ,·au d ·01'1 fo I iul,·11c·c ; . .:11r1Tii·n• sc·r,1 il 
lia1i,,1ic cl qui Je,, fera il dispar.i1lrl' rl u ,·la11 

,dps oppn'f;,e11r~, q ur-l lc r·himi·rC', q url lr- for­ 
midable crr cu r d(· nulTc part r1· serait. 
Elt hicu , il pa ruil ra i! q11t• c'l'~I nioi ·q11i 

aura il lori, ,,u· B.irllirktn) rie Lig-1 11011s 
expose Je nouvelles uuithodvs de luttr-s xus­ 
l'<'JJI ihlc- ck 1w11~ rendre, 11011~. le~ ulopis­ 
lc~ de Ioujours. le, v u iu qucu r- dr- demain. 

« Alor-s q11l' le c·apilali:<mc c•11 1·,I nrrivi-, 
v,11· ~a nal u rc ruèrue , ,', dr:,- 111élliode., f'.is­ 
ri-Ics, le soria l isnu-. lu i , Ut' duil jamu is Te­ 
Iorul.or dans de iellrs 1111'·ilt0des : celu por­ 
lcraif allci111<' '1 -r n i essence même. La vio­ 
lt-1H·e cl la g111'1'l'e qu i rarar.l,'·ri.~c·ni de plus 
e11 plus [es rrurd i Liuus in l éricu rux cl <'Xfé­ 
rivures d11 J11{111dr impfrialislo, j1111:11t avec 
ln Jibéraliou i n di v idur-l lc d soria!e qu i esl 
l 'n-ur rc lii~loriq11l' que lPs musses cxplui­ 
t,:c" doivent rval i-cr. l'ius il. y II de violcnre 
n1<,i11s il y ri rie rh,olulion, rnèrnc da11s lrs 
1·a, où 1'011 a n,i, rk-lil,èri'·meni .la v.inll'rwc 
au scrvicr de la rèn~l1tlio11. Pin~ il y aura 
de révolul ion, c ',,"I ,ù-d in· d,: ,·n11sl rncl iu11 
sorialc. moin,- il , aura de cle~lr1wliun eL 
de vioJenl'C ,'1 dr"·plorl'r. Po11r nfrr 1111 vi'·r.i­ 
lahle ordre nn111l';111, /a vio,Jr•ncc ne pcuL êlre 
foui ;111 p/115 'Jll

0

llll f( l'JS-ALLEB )J CL 4u'un. 
« rnoyr11 rl'i11foTl11ne 11, elle n'l'sL, clu point 
ci<' \111· n:vo·t 111 ion na i r,•, jn mn is <' li use Pss,;11- 
l il'II<'. )) (p. fiwïn.) 

Et l'anlcur .. iif' rcrl,1i11:< ,:x,·111ples <IÏ•11j11,­ 
lic·p~ grnvcs (AfriqnP J11 :,S11d, J11des, c•lr.) 
qui fnreul abolie:- par d<'s rna11ifesl.al.ion 
d'ot'i la violenrc 61aiL l'ormell<'m<·11I exr·l11c, 
rc qui 1·11 ddcr111i11a la vi<'lnirc : ,·es mani­ 
feslalions rcvêlaic11f des f11rn1rs divrl's('~, 
soit- le liEl'Ul'\ IJI·: 1,"1Ml'ÔT, l)f(,-UBl::,~s,11\t:I·: 1:1- 
HU, cc q11i1~ig11ifi1• d'aµ·ir com111c si le 
r,otl1)ernemcn.t 11.'exislail pas, l'ignol'cr en 
llll nw/.: Il' HO\ cor,Ac:1·:, la ,:11?:vE -1..d:NÉIIAl,E, 
cl<·., cL ces vicloi,·rs ne fnn:111· d(,cifiv<·s 
qtw par la solid1Jril1; Jcs i11lércssés (r'csl 
moi q11i souli!,illC ers <ler11ii'rc, ligllc~), la 
joi en lc!lr r·rwsc cl la persévérance, ear 
ccrlai11cs <le rc, lulles paciriqnes d11rèrc,1L 
de nomhreux moi0 et ils ne crlièrenl jamais 
llf,\f,(;B 1~ T.ER Pl,HSÉC GTIONS GO U v1rnNEMJlNTA" 
LES. 

EL puis i,I 11c faul pas oublier non pins 
de JîlellTC Cll regard I' 1 HMl::MEI\T lMMl':I\Sli, 
FORMllM13LE des gouvcr11a11ls, SIII' lcrrc, 111Cl', 
air, etc., EN F,\CE l)F. POU.LES COMPLÈTEJ\Œi\'T 
n1'.sAHJ\11,:m; (011 il'l':< in,;11ffisammc111. a.rn1frs) 
cl c11 -<'<' dernier ca:e, il esl f'o·rl. JHJ,:;ii,lc que 
dr'~ rcf11~ de .,rrvi1· 11011-violenls mai, w'11é­ 
rali~és dcvicnncnl. n,jimcnJ, efficaces. 
E<'oulrz ceci : « L'aulorilé oflicicllc, la 

puissanre légale ,u,· a1lin1i, a plutôt m, ca­ 
rarli•rp moral q11e pl1ysiquc. Elle , repose 
moins sur Ja ·1 iül,-·111·c qnc sur Je respecl, 
r:'c:;H1-clirc la r·roya11r1; dans le droit <lic­ 
lulorial des clominalc1tr~ au pouvoir. Du 
jo11r où les massrs sanronL s·affranclii1· de 
le1l'!' vénération pour c·enx qui les' s0111nel:­ 
lcnl, l'auloril{, d.cs classes <lominanles ccs­ 
rn11I d'ôlre rPc·onnu<·, disparaîlr;i sur le 
f'h.amp cL s'C:va•11ouiro11L cl11 même coup 
lc11r pouvoir f'I Jf'11r p1rissancc. '1'011L clcs­ 
polisme, Lyran11ic, diclal11rc 011 ;i11Jori1,; 
pnld iquc 11 ·existcn 1 'l 11r grùrc ,'1 la sou mis- 
i./J11 dr~ 111HSS<·~. Dt\S qrn: le pc11p,lc, devc- 

11t1 nrmscicnl d11 fail q11e les pouvoirs pn­ 
hlics sont c~sr11I i<'IIC'rncnl de ual111·c para­ 
,;ilt•, Tcli1·p au...- a1llorilé·s ofriciellc:~ le~ for­ 
rr~ qu'il Jr11r a 11crorclfrs, la pyn1111idc w­ 
ri11lc ~'i'·no,tlc. 11 (p. 10~-10!1.) 

Celle c·o11cc•1iliw1 de lo 11011-viul,~11<·C n'•,vo­ 
luLio11nair<', 011 ~in1plcmc11I prolcslaluirc, 

C • • • • • • • • Il Il • Il • B 11!1 
eomm11.nistcs se font si tendrns ponr la srt:1- 
vegal'<le des démocratie~ bourgeoises, sommes­ 
nous <"XC:eRsifs en demandant qa'uJJo partie 
de cette démocrntie bourg-ooise s-oit concédée 
au malheureux peuple russe ? 

Qnè les oavrie:rs méditent r,nla et le a·,1,p­ 
peUe lt ceux qui s'offrent à eux comme gnides 
s1îrs de h1 révolution prol.:tarienne. - Pour 
le C. I. D. A., le secrétaire : Hem Day. 

, 
11't·,L pa, al,,-ul11rnc;11I 11011vcllc pui.-;cpt'l'lfr 
a l'll ::;c:; prC-cursc11rs : Et ic1111e rie J.a Boël i<', 
Oon1Pla Nicn v1 r11 l111 is, T!torca11, Tolsl oï, 
Slirncr, Turkl'r, .1.-11. .\larkay, Gandlii, les 
rhrvlicns priniilifs cl. 111{•diévn11x, cLc. onL 
frril eL agi ifan,; le m0rnc; sen:::. 

T-ri•s bien touL cela ... 
cc ... \lais une l(•lle c·ouecplio11 cxi1.rc 1111c 

r{•vi.;ion thforiq11e cl µrai iq11e d.c Ioule Ja 
larliq11c,révvl11liu1mairc ! 

» E11 effcl, 1111e rrvisio11 q11i ~e lflllllifl',le 
par u11 rapport vira11I cnln: ,la pe11s,\J cL Ja 
rùll il c": sociale. 

11 - .\'lais 1·0111liic·11 de temps s'ticoulern­ 
l-il u1nnl que ,·es idfr~ aicnL gag-né Jcs mus- 
:-:('s 11 

i1 .l>cs an11c:es, s,1115 du11l.è, ca'r cc n'csl 
p"· 1111e 41tr.slio11 de jours. 

>) ••• Une l'ho~c est inl'oulcslalilc; : aussi 
longlcrn ps q Ill', d1111s Il':; mi I ieux révo.lulio11- 
11a in•• 011 ltf·silc :1 réviser la !adique lradi- 
1io1111cl le de la · violcu<'c:, a11~,i long-lem l' 
011 doi I al.tend rc de po111 oi r :;c Jîbérer des 
ronséqu.cnce• fatales q11i Jfro11.l1·nt des rné­ 
lhod,•s de liiilc 111curlrii:re. 11 (p. 1!h-162.) 
Et /H>UT <'Il arriver au huL kuprên,c: Hévo­ 

lu(iun wcia/r• 1wn vifJlenlc, une 1:iro1.1aganclc 
inlc·11sili6c, ,ii11,i q11'1111c organi~alion mi- 
111ilie11,c so11I t"·vide111111cnl. IH'1·1~ssaircs ain­ 
.,i q11l' Ir di•iix d11 mo111c11L op·~orl1rn qu'il 
f'a11d-ra choisir po11r l'at:1io11, louL en admcL­ 
lanl - mais ac,·id<'nl.ellcmc11L - <'CrLnills 
a\'I,•,; de viol1;11C1: 11a1·foi~ inévitables. 

(;q,rnclan 1, li Ill'· r·ol la bora I io11 csL possi­ 
ble entre rt'.·,r,!111 irn111aircs violents ql. 11011 
viol,:11ls, su11s r·c·rlai111..·s rc111Ji1 io11s : <l da11ti 
Je;, rno11vl'111cnls rie 11111s~cs ronl.re le fascis­ 
rne le eoloniali~me el la guerre. S'il va Jcs 
co11'tlil~ ar1rn··, e11ln: Jcs pouvoir,; ré;cl,.ion­ 
nairns cl. les niasses en révollc, les lena11L. 
de l'a1·lio11 rt'·1<Jl11lion11aire uo11 vivlcnl.c 
sorti lolij01r:, d11 t·,,1,: des révolL,;s, même 
q1w11d cr11x:-<'i 0111 r11 rcro11.r,; ,\ Ja vjuJence. 
~Îais ils 11e pari icipe11I jamais ,\ clt'S guer­ 
res, 1nêmc ,i rclll',-ci ~ont menées pour 
lt•111·,; 1iropre~ iù:··a11x, 11 i 11c ,~e soumcllenl. ,'1 
q11cl1111c militarirn1c 1..111c ce soil. 

Dans Je 1110111L·mc1lL révolulionuairc, il;; 
~uivc11f, .leur propre la<'l.ilJUc, ·s'el'força11L 
d'en ùémonln··,· J"dfical'ilé an nuinl. de v11c 
ll1·0'ral cl pr.iliqur·. :-;i, t•ar co11-Lre, un vc11L 
ll'S forc·c•r, 111C·111c :111 110111 de la Ht'·vol11l.ivn, 
;1 1..·ntployc.r dl'" 1nt'·ll1uclc:; qu'is cunJun1- 
1tc11I, .ils s'y rl'f11~cnL lJl'llcrncnl, p11isq11c 
oliciir 11e scrail, c11 l'oc·1,u1Tc1tcc, que Lra­ 
hi.r leur prupn' missioH r6vol11fio11na.ire. 
Dan~ Je telles l'irc·o11sla1wc·.,, ils conslilucnL 
pour llÎlliiÎ clin• 1.\ CO,'(S<.!!Ei\"CE DE J,A l;l(vo- 
1.üTlON, ro11~cic•111·,· ,·, laqnclle on ne peul 
i.mposeT silence ri. qui s"afJirrnc e11vers cl 
co1ilrc; lo11l. l> (p. 16/i.) 
El. B. de Ligl 1·011C"l11l judicic11semenl: qu'il 

11e fa11.l cc 1Ja" ;11fr•11drc la tlcrnii.:rc heure 11 
cl. que cl1aê111e i11di\"id11 <'Ollsc·ie11I. doil. <r ~e 
molJiliscr ,'i ·l'i11sla11l même co11lrc ln guer­ 
re cl r·.:mlre lo11le possibil.ité de rnol,il.isal.ion 
rie guerre, par la 11011-coopéra I ion, la d,;so­ 
béissancc civile, le hoycollage, i 11d ividucL, 
•L coJlcclifs. ll (p. 23:i). 
En résumer, u Pour vaincre sa11:, 'violen­ 

ce II c~L u11 ou1-.·a!sc rcrnpli d'i~ées, de rng­ 
ircsl ions ne11vP" aux yeux du grand public, 
de faits, de durnmeuls ainsi que des répon­ 
ses :1 Ioules ohjcrlions possihles. 

· C'esL cl.ire q11c cc livre cot r1 él.udic;;r cl i1 
diff11scr le plus possible en vue de fnirc 
comprc11drc que la paix est. touL lle même 
IJQSsilde sur la Terre. 

EL vo111· C'e h111 sul>lin1e. appel est faiJ. aux. 
hommes de bonne rnlonLé 

* * * 
Henri ZisLY. 

' L, lrad1.wliu11 franç·aise de ce volume, 
1\1:il f'll Holla11rlai,, a ,'Il' failc par I-rènc 
li;~;·oche. 

"' * * 
u M1,lii/i:;alic,11 tonlre /01.L/r~ r,tLC/'l'e ! n, 

par Barlhélrmy de Ligl.. Une forte plaquel­ 
l"c de: 52 p.ngcs gra11d formai, ;;ans indii'a­ 
lion clt: prix, aux Edilio11, de cc Pensée cl 
!Ir/ion n, 19, .\liiiso11. dl's Arlislcs, Grnnd­ 
Plnce, :\ BruxcllPs. Avec ava11l,-pnJpos de 
Hc111 Day. Dis(·u11rs ln1d11il de l 'angl,ais, 1.c- 
1111 i1 la Co11f,;T<'111·" de l'l11lcn1al.io11alc des 
Jlc:sistanls .'i la g11t>n·c·, l'II Anglclerrc, Je 
:J(J j11illrl 1!1:1/1, .,11ivi J'1111 /'/an de r;cunpn­ 
!/11<' it l'11saµ<' d,•s pal'ifi,les l'i anlirnililul'is­ 
lC'S .IVANT .l'l pe11,.lw1/ Ioule fflll'rl'li. 
Prf.scJ1ta11l l'auteur el son œ11vre paci­ 

fisfc llem Day dil ex1·t·l,lenw11I. dans sun 
cc ilvanl-Propos » : ((, .. .lamai., la sil.11aLion 
11\1 été a,issi nlarmanlc qu'ell ces clerniera 
ternps. Cc serait 1u1 crime vië-/1-vis du mon­ 
de 011v1·ier cl de nous-mêmes, de l,ai-re 110s 
presscn Limcn 1 ~- 

)) ... Si 1n r/i n011~ a ~11rpris, plongc':s clan~ 
1111e lorpern· ronpahle, il ne f1-111J. pas, .cJevanL 
le pc'.ril c111i s'm,n0111·c s'endormir ù nou­ 
,-eau. Pace aux évé11eme11 ls qui rn déroulent 

cl, 'JIIÎ 
p1•1\Hc;11f 
agif'. 

)1 L'é11rd<' 
<.;111 mis, 1 .. 'IX' 
,111i,nc 101,. 
/'i i 

lc,i i' la paix. lo11I c~I. li\, mni~ c1wu1·e 
f;,,1· ;'! ,, • cc di'·sir 11e soit vas qu'une .va­ 
g1w , ,,.;, ··,1oc, il f'a11.L y juinùrc le cœnr 
el lu r.1,s(' >) ' 

1k1,rni11 pt!111·e1"1L hot1leve1:Her 1'él,~1t 
des f'hoscs, il faitl. se Le11îr ptêt t\ 

MOBI LIH,\'J'ION CONTR!t TOUTE 
' .:1 rel I c p·1·éocen pa I ion qui 
. (jllÎ vcule11l sincèrcmm,L la, 

Q1tc1 , 11\"l'l' admirnblo de elarlé u11la11!. 
q11c clf: prfrisio11 q11c c·cl. 1.li1yrng,: : l-011(. le 
1_1rnl,i<'·mr a1tti-gLW1Ticr y üfl. mim1Licu~e­ 
rnent ùénit rn lo11lcs ses forrlcs, aucÜJlf' 
fnç-011 de comballr!', moralemenl ·eL n11i1-t\'­ 
ricllcme11I. sans 11i(l/e11ce, ll0l'SL laiss;!,!_ dari's 
J'omlJJ"c, et vraimc•11I, je ·1:1cnse Y.').J$tl;<,>1l nr,: 
p1·11l. êt rc plus c.x pl iri le Cll cel,lc~·-,i;i/ul i?m.: 
cl'orµ-a11isulion momie 0011:::cicnle SAXS CES­ 
·s,rn POl.:llTANT u·,::TnE m'.VOLU"j'IONNAHIE.' 

], il ' . I'" . . .. ,~··1 .;t l"' . :,st- ll0CC~Sil 11"(' c ll1StSLl1F l C un por- 
litll<'C d'un icl travail P Je crois que l.ons 1tos 
amis voudront ,e faire un devoir {'Je foire 
cu1111aîlre aul.ouT d'eux eell.c fi utile pu­ 
lilil"alio11, afi1t de IJien s'en •pénétrer eL 
d'ngir le cas éol1éant. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

J\11/WI LES Pll/i/ODIQUES 
Vient rie parn_îlrc : u Le Briilol. )>, rédigé 

par G.-A. Daswnvi'lle (Le Caillou~arl, Tlas- 
11011 (Nord). Revue lrin1c~lriclle. - A cilcr 
11.11c él11dc sur 1,;111ilc Christophe, lcchni­ 
-cic,i clc ln H.adi11lliés'i<', cL d'inl.éressanlcs 
- ni.' parfois saro11n·uses - u Noies lle /1'(:- 
ltil'e 1> cL criliè1ucs sur ceTLaincs rc1•uus, poè­ 
ruc~, cl olivragcs divers, parus réccmmenL. 

* * * 
•< L'Efjnrl /:ipiri/uel 11, builcl.in offîciel 

<Je•l"Uniun Spiriluali~lc Inlernalionalc, sous , 
lu dircl"lio11 cFEclu11ard Saby (rue Buffon, 
ri,, Anion~', Seine), paraît mcnsue·11eme11I. 
Len" de mars cunlienl 1111c solulio.n par le 
cœur nu « HonhC'lll' :;uciul 11. une peLilc étu­ 
de pcssimi:sle sur cc Le Prui·t1s cle l'!l.mour 11, 
pnr Dc11isc Tr<"mnnl, r1ui ronlic11I. ccrlaÎ11e­ 
mcnt q11clques vérilés s11r l'Homme cl. la 
Femme acl uclf ~lcva11l l ·amo11 r scxu'c], mai5 
par l 'c:•rlu .. alion une partie dl's individus 
dcvr:111Ls cons0icnl~, suraicnl susceptibles de 
se n~l'ormcr morall'menl. L'aulenr· dcV'rail. 
,··111clie1' ,les thèses de la Cuinamderie Amow 
rl'tLSI' rie la Hev11e I' « En /)c}.)ors >1, JJC11.L- 
01 re y lronverniL-e'llc matière ,'t hie11 de 
111écliLations. 

Z. 
.::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Marseille 

H. z . • .. . 

LA MUNICIPALITÉ SOCIALISTE, 
LES MUSICIENS ET LA CRISE 

Daus cette soc·iét,; bourgeoise pourrie, c'est 
toujours le pn.nvre hongre qui éoope et se 
se;'re la. ceinture j11squ':i ce qu1il en crève, 
pd11dn.ut qu'un tn~ d'arrivistes, de 011muJar<ls, 

1 de nullités se g_olierl!ent 1i ses dépens. Riez 
don<.:, vous les coclroas de payants et d'exé­ 
cutants car, o:vez la bonne bla.gue que vient 
de uou,s sortir le prépo·sé S. F. I. O. aux 
Bea;ix-Arts. 
Le citoyen adjoint aax Beaux-Arts de la 

Ville a: une bien étrnnge façon <le faire des 
écon·omies, et surtout de pt'endrn la défense 
des musiciens afin (le les ai<ler :i. sol"tir <le la 
situa.tian éco,iomiq11c l1onteuse Q)OUr une ville 
comme l\1arseille, oü cette corporation pour­ 
tant ·au·ssi int,:ressante que les aut1·es, se 
débat depuis des aru1ées. 
Tout en maintenant ]<l budget ii 1.300.000 

ponr l'Opé:ra. (11ous ne voyons pas t:i.'op bien 
une réalisation d'éco11omies), la saison clu dit 
Opéra sera réduitB <le un mois, c'est•à-dire 
cimJ mois au lieu èlc -six, d'où perte de cachets 
pour les 11rnsiciens et a.utrefi 0m1Jloyés de 
l'Opé·ra. Le petit personnel a ét'é l"éduit (da.us 
les compJ'essions c'est toujow:·s le faible qui 
paye), mu· on ne p,ll'le pas de cette nuée de 
iria.rnsites qui gravitent t"O·ut ttutour de cha­ 
q110 administration. L'orchestre, ·uu lien de 
(il musiciens n'en comptera que 59. Le choral 
qui comptait 5G unité..~, n'en aura plu,i que 
42. Au lieu de 24 <l:mseùses, le corps de ballet 
n'en c:omprnn<];·a plus que lG. Le 110mbre <les 
11iuchi11istes qu.i était fixé à 20 11 été' ramené 
au chiffrn de 18. 

'l~t voili1 c·01111ne11t clos individus ,se récla,. 
m,tnt de la classe 0~1vrière, du prolétarh1t, 
a1·ec· de gl',:inds trénrolus dnns la: voix:, ai.dent, 
dél'e11<la11t les int<~rêts de classe des ma.lheu­ 
re~,x nrtisans <le l'art music,il l[U!l, plns que 
to11tB antre corporation, est to11cl1é0 pnt· la 
criso, 1JJa1' la pénurie dès engagements et voient 
Jour foyer cliaque jour envahi par une misère 
plns tiffreuse. 
Mais il y atnn. sous peu- nne phs g.i··a.n<le 

i11iq11ité qui, suus le couvert d'économie se 
prépare ; ces 111es~ie11rs de la municipalité ont 
r-omploté la fermet111·e des concerts de la 
sallo Pra,t car, <lans le projet Remy 11,dax, ,il 
est .dit r1ue la 'sa·Jle <le l'û1Jél'a pou'l'l'/1 être 



<lésormnis réservée h ces concerts cl, bien en­ 
tendu, 0 nous compreuons qu'il y aura la pres­ 
que disparition <10 l'orchcstro ücs dits cou­ 
cert s (.:-,5 11111sic·iC'ns) qui, malgré un sn b i ro {le 
famine, ~· i.ruuvaicnt uu petit emploi peuduut 
ci11q mois de I'uuuée. CL·s gens-là iront rv­ 
jui11d1e :i liusc, i1plio11 ,\u chôago leurs I a111,1- 
rades o.rvrivrs. si les n utor itvs leur .rc~·1.,H­ 
nn issvnt ce droit, L'C' qui uest pus toujours 
1ri.·~ .. ûr. 

C'o11Jmc les polit.icieus de droite, nos poli­ 
biciens de gauche agissent avec un cynisme 
plus Jc:œuraul, eux qui se t.arguont , st• glori­ 
lient {l'être les défenseura <les faibles, des 
opprimés ; ils 110 Ionb {JUO suivre e~ rnettr 
n pratique les sulut ions ornpiriques de I,~ clas- 

possédante, cest-à-dire cumul pour leurs 
1·1-.•,\t11rc~ c,t jet ,1 ,lu .ruo pour les autres. sons 
vn··te:-..tcs <k r611li~ntio11s r-omprossivcs l't <-1·0- 
H.i111il111es . .Dn1H', des IJ.01u111,e~ L't des lvnuuc s 
serun t un nouvel apport pu,· I<' jésuiti:-.mo de 
nos " Su,·ialos » ;1 larméc do l,1 misèr« et d11 
trottoir. 

Xnns osons croire que le syudicut dvs mu­ 
,i<·i~·rs no .restera pas inactif devant une 
mesure aussi r{'actionnaire prise à I'encunbre 
de lems adhéronts et <le leurs cnnrarades <lu 
spectacle, pur :ws édiles ~- l<'. l'. O. qui n'ont 
de soci.rlistes quo l'étiquette dont ils se parent, 
et que s'appuyant sur les organisations syn­ 
dicales de Marseille et du dépnrtement, ils 
Yo11t commencer one lutte furouchc coutre 
ces piètres défenseurs du proléturra t, pour le 
droit ~1 la vie, ·.1u travali {le leurs socrétuire 
ou non <le la. corporutiou. 
Nous pensons que cette mise uu point sera 

entendue par le préposé aux Beaux-Arts et 
ses collègues ù, la. muir ie, sinon devant tout 
ilenee, qu'il suit de syndicat, ou <lu conseil 
municipal nous nous permebtrons de rensei­ 
gner, par affiches, par tracts, p,11' J·'éuniuns, 
fa 1Pop11lation marseillaise. - ll~ G.ROUPE DE 
,)Jusrcm~s-. 

(Lire, dans lo prochain nuinéro 
oiaüstes et l'art). 

ATHÉNÉE LIBCëRTAIRE 

Samedi 14, r-o uraub, à 9 heures du soir, au 
Bar au " Petit Pou-cet », 2:3, bou levard Du­ 
gourmier : causerie-controverse IPn,r le cama­ 
rade R ... sur le sujet suiva n t : Oe l'attitude 
anarontste devant le ptan Nm:her. Cette orien­ 
tation <lu plan Nocher ponvau t être un apporf 
dans la, propagande, prière <:l'ètre nombreux. 

Le .samedi 21 couraub, à 9 h. <lu soir : eau­ 
serie-corrtrovcrse par -nn carnu racle sur « Les 
origines du Syndicalisme ». Invitation cor­ 
dialo à. tous. - Le secrétaire . ..................................... ~ . .......................................................... 
Nimes 

Les se- 

On trouve " La Vois: Libertaire » :l'l1 bureau 
de tal;uc Franc, 80, boulevard Gambetta, seul 
dépositaire de fa ville . .......................................................... .......................................................... 
La Ciotat 

LEUR CONFIANCE 

Dans uotr o pays, les Croix <le l!'r:u se réu­ 
nissent en usscinbléo gém;rale quelquefois, 11 
c:et,tc ussemhléo y assistent, pur force, des 
udlrércuts qui fout partie de cette orgunisu­ 
t.ion et ,t qui l'on a promis beaucoup de cho­ 
ses. surtout <le leur clouuer du truva il et <le 
les blanchir moralement. 
D,111s ces assemblées, rien u'ess discuté ; 

Ios deux ou trois chefs tapeub sur la table et 
s'écrient : « C'est r1011s les maîtres, ici ! C'est 
llOUS qui conunundous et c'est \"OUS qui devez 
obéir ! Sinon, 11.011s eu référerons au colonel 
comte <le la Rocque qui lui, vous mel.tru au 
plis. H Et sur ce, le grand chef', ]\[. Drouiu, 
tout comme un vulgaire chef dorcheetre, se 
dresse et, n ver- u no hag1tettt• duns los mains 
et après avoir fait dresser I'n ssistnnr-e;' en­ 
i11111w Je chant de Rouget <le Lisle, si cher au 
Front Populaire qui eu a fait sou cuntiquo 
des cantiques et, en «hœru, la « )lat·scillaise » 
se déroule monotone et ,sans conviction dans 
t~.'tLe salle appartenant à uu socal-révolutiou­ 
nuire, arrti-militariste et Franc-maçon par sur­ 
croît. 
)fnis ce qu'i l y a <le plus foi't clans cette 

organisutiou, c'est la confiance, la grande con­ 
fiance tJU<' les cbe îs ont en Jeurs adhérenüs. 
('otte confiance n'a dégu le que le mépris que 
nom; professons dans nos organisation pour 
le monchard et cc n'esf· pas peu dire. Ces 
messieurs, les chcîs, Iorsqu'Ils ont quelque 
chose à discuter se ret ir'en t dans une salle à 

11,ra:rt et en dehors Jp,; oreilles iudiscrètos, 
prennent <les décisions au nom de la section. 
Ne. trouvez-vous pas, camarades, que ce mou­ 
venrent, est un mouvement <le masse ? 

Allons, camarades, {lébarrassoni.-nous de 
c·, ,, ligues, néfastes, de> ces ligues fascistes, 
J10•1 [JUr la loi votée par b pet11', mais par I'ac­ 

. tion direr-te et par dessus Ics dirigeants qui 
110 sont qu'un frein à l'émancjpation. de la 
classe ouvrière. ,, 

Oro-TADEN. 

FAIRE LE JEU DE LA RtACTION,, 

C'est le« Pet it Proveuçal », 011 plu tût <:'est 
un article du « Comité de lutte cou trc l,1.. 
guerr« el lo Fuscisruo » <le La Ciotat qui 
l ù·rit <l11•1s le« P. P.» :" 

« H e,;t,e,· PH dehors dei; Corn itc>~ n 11 t il.ts­ 
cistes :;e serait Lure le jeu de la. réaetiou qui 
,w JJC:1t f,trc, forte que do !1intliffércnc11 du uo 
partie du prolétariat C]:Ù J1'.~ pae C!ICOJ'tl puis 
conscience de son devoir de classe. » 

Lo mut « réaction " est vieux counnc le 
régime pur'loruerrta iro et l'uuteur du dit urti­ 
cle dcv.ut lauguir de le prononcer 011 (le 
l'écrira, tout 1:ow111e ï\.l. Bouisson le, Iui su.it 
depuis WlO - [JOUI' nccubler les, :111ti-QJ:Hlt·­ 
ruontu irt-s et les uiu i-Iusr-istcs 110 fil' pliant p:.:; 
,1t1, e:,,i!-\c11ces d'1111 monsieur qui clien·hc 1111. 

mandat politique ou une pluco de peruruucut 
<.l.111,; luq uel!e il scru l't>trihu{, grns~ern,,.nt u vcv 
les gros sous a pportés par les c-unurudvs. 

Allons ! carua.rudcs ! N'ullez pus si Joi11 ! 
Ç'a pourrait vous retomber dessus ! D'aillC.ij-i:t, 
nuus re,·ie11~1.'ons sans <lo11te, sur la q11~·,;tiuif"1, 

11>.' le système des quotités de ce;:; group~­ 
men ts . 

010-TADE/s .- 

' ............................................. ., ····~ .......................................................... 
Narbonne 

ATHÉNlê:E LIBERTAIRE 

' l 

Los camarades libertaires de la: reg1011 qui 
désirent coopérer efficacement ,i lu Liaison 
des Anurch istes de toutes tendances, dans i111 
groupement de synthèso, sont invités i1 adl]"­ 
rer ,t I' Athénée 'Libertai,re : G roupo <le culture 
individuelle et d' Action Autarchiste, qui OT­ 
ga nise au Bar Arbhur, :{8, bnulevard Voltaire, 
chaque mercredi, tt 21 heures. rles e.i uscries 
éducatives et <les couürovcrscs amicales, aux­ 
quel les les synrpatlrisa uts sont cordia lemenb 
invités. 
Lo iucrcrcdi 18 mars, causerie et controvor­ 

se sur " Max Stirner ,,. 
Prochainement L'Jndividualisme Philoso- 

phique et Social : études sur la Pensée In­ 
dividualiste. 

•••••<!'••··············································J ... •••'6•••(1•••11••·································"·········· 

tiels <le l'étnt,..<l'espl'it ayant cours clans les 
milieux nnarchc-ayudicalistee et les conséquen­ 
ces do diverses gra.vités qui on découlent. so:it 
apparues assez clniremeut pour q11<' jo croie 
superflu <le rn'éterniser phis longuement it 
suulignev duvuntnge que ses i11r:011vé-11ic11ts ont 
pu cou'tribuor à acheminer it la, Rituation ac- 
ruelle. ' 
Je pressens lJU<', tels !l'Pnire vuus, pcuvcub 
pprécier comme étnnt l'opi11io11 d'un « délai­ 
ti sto ,, pessimiste, l'exposé qui précède - qui 
no peut être 1propre qu'ù l'aire sombrer dans 
lo r<-formisme le plus étroit, 011 dans le soi­ 
<lisant « i ndividnu lisruo n, qui prétend se désiu­ 
L1;re,;scr et s'abstraire des rou tiugcuccs so­ 
«ia lcs. Or, uuo tel10 opinion se méprendrait 
étrar;gcmen sur J',;tat <l'esprit qui minspiro 
,l;111s cet im pn rtiul cxnmcu. Car L'I• .r0.alit6 : 
je ne recherche quo les causes <'le~ [,.;iblesses ot 
des défaites du mouvement d'afh.rncliisscment 
des exploités, et pour a u ta n t q11'1111,• optique 
{léfon11{0 de ]a· par ~l-0 nos m i licux .1 p11 les 
aigu iller dans des formes de lutte ill usni rca 
ùb ~urLLifa•s. 0:1 sn us issue, [o 111 'cvcrtuo i\ rec­ 
tifier ces vues et cc jugement dnus le but da i­ 
der aux révisions psychologiques et au redres­ 
sement tuctique qui s'impose : si nous ne vou- 

. lous p:ls piétiner i!ldéfi.nimeut, ou régresser 
vers <les formes <lictatoriales de barb::11ie ag­ 
grnvée. 

Lyon 
RÉSUMÉ DE LA CAUSERIE 

faite le 10 mars 193-b au Groupe anarcho­ 
syndicaliste espagnol de Lyon, par le 

• 1aamarad:e QhazC't (Suii:t))·; 

3·. - Enfin, la. tro.isiè-n1e erreur, illl q;.iel­ 
que sorte (;OmplrIDentaiTe des deu .. 'I: p1·écC::-den­ 
tes, a, cun·sisté : i1 sous-e·stimer la, faculté de 
:résistance et <le co11trn-offe11si ,·e de l::i classe 
patronale et capitaliste. CaT il étnit <le macle 
de croire q uc : la. pression 011Hièrc se faisa,nt 
do plus en plus agr<"ssi,·e et générale su:r le 
clan p,l'LJ'Onal, ce derniel· se.l'nit ti\t ou ta.r<l 
r(,clu.it ,1, l'impuissance et, <:l0sc111paré, c<-<:lentit 
so11s les coups et l' ,1,sa ut reve1fd ica.ti E ou­ 
vrier. 

Cette tendance il ,rnrestimcr les forc:cs aux­ 
q11ellPs on appartient et so11s-estirnc1' c·ellcs 
adrerscs, a con<luita la double errcnr suin111le : 

a) " On » no s'est préoccupé que de 
l'J.'>~aut <lirect <les ouvriers contre lmi'n 
maîtres .immédiats, les patrnns; né'gli­ 
geant ainsi d'autl'es voies la'térales, s11s­ 
ccptibles d'is·oler, do/discréditer ~t d'af­ 
faiblir Je capitalisme. 

lb ) Ü!l s'est rel'u,sé à envi~ager la 
conquête 1possihle de pusitiuns intermé­ 
diaires (entre le r·éfonnisme vulguiro et 
la B~volution « int0grnle » !) oü le pa­ 
tronat pourrait être dii;posé à cédo1· ot1 
ahaudo11uer telle ou telle des pr0roga- •· tives ess<'ntielle~ atb1r-liées ,L sa. ~itua- 
tion. actuelle, s.:1,ns êf:.J'o toutefois drnio­ 
ralisé et v:.ii11!':1 au point de [aire" ph­ 
ce » lilu e aux fornrntio11s prolétaricnnés. 

Je rés11mcrni <'loJJc C'Cs <IPux <lcrniPres l'è- ....... ·J"'' • 
rna1·q11es eu vous <:lisaHt cp1e cette c:o>J]fia1if0. 
al,i;o·lue en l'isSsue victorieuse de l'assaut liv1'6 
par lo JJl'Olé'tariat, a. déto11rné celui-ci de 
]111tilisation parallèle de l'appoint social -im­ 
portant qu'aurait pu constituer la masso <les 
usagers ot consonJmateurs (consi,dé,·0s C1J tant 
que te,Js : comme ayant lellr mot 11 dire ,;ur la 
gesti·on de la production et la. qualité des p1·p­ 
duits) et que les .militants rf"volntionnairPS do 
(:e même oirulétariat n'ont su se ménager des 
,c possihilités <le Tepli » {f1, a1110nage1' et à ren~ 
f'Orcer), en eu<; de non réussite üe tentatives 
révol11•tim1naü·es, positions q11i, de toute évi­ 
df'nc:e, <.levrait ipliquer b persistaHce dll pai 
tronat, en une posture amoÎ..11drie, une omni­ 
potence ré<.1 uite. 
J,c me dispense par' aillo1u·s d1é'nmn0rer lus 

11omhroux exemples d'un paüonat coincé, 
nhan<.1011116 à 8cs propros forc·es de résistance 
par ,le Po11v1Jir Central lni-111êmc (l']~tat) et 
s'agrL;gl'<111t autour <le yuolquo personnalité ou 
groupe 011e1•gique, se disciplimint et se rncons­ 
tituanL [lOUJ' la défensive et aniYer à collse•·­ 
vcr on .renforcer ses positions antérie1ues. 
J''en ai assez di.t ,~n.r ces trois uspecLs essou- 

.Ie 11c s.iurnis m'étell{h'c lougucmont, a:·.1 
C'onrs <1'1111c seule soirée sur les modalités 
cl'nctio11 qni m'a1~paraiss~nt comme propres 
,1. nous pcriuettre de nous évade1' de l'impasse 
nctllellc. Je ne ferai que les esquisser, en 
len1s directin:s géaéJ·'illes - celles-ci se dé, 
gageaut <l'aiHcurs en paTtie, d'elles-mêmes, 
des critiq·ies furmulées tout :'1 l'heure. 
J'ai <lit en offet que : 
a) "Nous» :ivions nourri une co,nfiance trop 

totale et al,solue e11 l'orientrition, supposée 
« libeTtaire », <les masses sulal'iées, confiance 
que ces masses tl'ahissent et déme11tellt trop 
fréquemment ! 

;b) Qne nous 11e pu·uviu11s tabler aveuglé­ 
ment sur Ja ,spontanrité- réorganisatrice de ces 
mênies populatio1Js salariées, l'clativement h 
,l'Et:onomie Jlouvelle :L aménager, le cas éché­ 
ant, et les é\-<?11eme!lts ·aidai1t ! 

c) Qne le r·J.pita.lisme étant apte ii se modi­ 
fier, reconstitur.r, oalnonfler sio· des positions 
<l0fe11si'vcs et offensives 11011velles, il impoi'­ 
tait, a.u Jie11 d'escompter et d'm1tiriper sur 
a chute fatale. do l'acheminer snr des !l)OSÏ­ 
tious l'iufériorisa!lt, par rappo.rt ,i celles 
" qu'il» occupait précédemment. 

Cette triple co11statatiun nous uménerait 
donc : 
l". - A 11011s rl1crche1' et constit·1e1· des 

moyens do résista11c;;e et de prcssiron : en ta,11t 
que minorité infime, d'orientation libèrtairc, 
ne pouva.nt ni no <le,·ant compter sur le cou­ 
conrs, aléatoire, <le masses ouvrières, qni pe11,. 
vent « flancher », et effectiveme11t éta,lent sou­ 
vent lem' carnnce, par J.assituclè, d.écoura,ge­ 
ment, incompréhensiJO-u de ,la. partie de nos 
idéaux qui déborde _<,]es préuceupations spé­ 
cifiquement ouvrièl'es. 
C-eci nons IJ.)Crmettrait d'agir pur nus seu­ 

lC's forces et 110s propi'cs moyens, sans a.voi:r 
toujours iL agiter et exciter la torpeur <les 
masses pour les .uiguillcT vers 110s ohjedi[s. 

Or, jmnais, it n·1llo époque pn,ssée, des 
mo.vens aussi forrnid.ihles 110 fornnt à la po:rtée 
de la 111ÎJ11C>1'ité évolut'.-e e~ virile de la popula­ 
tion, lui pormettant d' exe.rcer sa pression 
propre sur le « corps social ", en marge des 
contingents de masse'S, trop S'011ve11t entre les 
m::iin.s ou so11s l'iuf111encc de mystiques politi­ 
cic11.nes, dominatrices (ou rnêrne rét1'0g1'ades 
et religieuses) donc . : impropres tL éipouser et 
'o·.1tenir nos idéaux. 
Qu'il me suffise de noter en passant que 

l.:i. vie normale des pays dits civilisés est tL 
peu prrs tota.lc111(mt subordon111fo au bon fonc­ 
tio111Lernent de quelques cellt::iiuos de " cen­ 
trales " télégraphiques, électl'iqueR, gazières, 
etc: ... , auxquelles il convieut d',a.jout'er qua,n­ 
tité i1. pe·.1 pri•s semblables de centres 011 dé­ 
pôts· d'osso11ce, rnatièrns prc111ières, docks 

· :l'cmb,u·c1ue111eut', usines métal,hll'giqucs et chi- 
111ic1ues; et que l'immobilisatiou de cet « ap­ 
pa,reil » économique, en .J'atteigna,ut tL ses 
puints vulnérables essentiels, serait plus fa- 
1·ilo : par une miuo1·ité virile, ayant coordonué 
cc trnvail, se l'rtant réparti, en vue de cir­ 
c-o.nstances et d'objectifs i.111porta11ts et liien <lé­ 
fi.11is, <1110 non pas e11repris grâce à, <les grèves 
dites « générales » (?) et que, dc':fectious, hé• 
situtfons et cohortes <le Tempktcemcnt (fascis­ 
tes ou 111i·Jitaires) ont en généi'a.l vite fait de 
transformer en grève avortée. 

Ceci, encore une fois, je le Tépèt.e, impli­ 
que quo l'on compte <l'a.bord sur soi, en t:int 
(J1:c mom·emcnt <'le minorité lihertaire; ensui­ 
te : quo l'emploi de cette méthode .1'equiert le 
conrou·rs de seuls éléments pnindérus « triC::-s sur 
le volet "; et non. d'être <livulguus et cUf­ 
fus0::; ,1,11 soin do fou.los impulsives qui en :1sc­ 
rnim1t au ha.snrd de grèves locales ou rorpo­ 
rn tive8, nu <le cas secondai1'es et acocssoi.res, 
r<H1 mêmo de simple exaspé·r·J.tiuu personnelle; 
enfin, (]'l'elle doit, cette méthode tactique : 
intf'l'vcni'l' comme appoint ,de lutte, arbitrallt 
eu noLre faveur les évéuoout.s (grève& gêné- 

rales, glissades à la dicature) au moment !Pré­ 
cis où les forces en p.t'éiwnce s'éqni.libra.nt et 
se 11entrnlisa11t, sans pou.voit· se vaincre et 
i:;'é,liminor l'nue l'autTe. Et il v,a cle 1:10.i que 
cela, 11Cfoessite une 11.10.ît:œise <le soi, un contrôle 
des im patie11ces et <les vues enthnnsiastes, po·.1r 
110 reco11ril' iL 1111 tel appol't l'ormidahle <le com­ 
bat : que lor'sque de grandes chances (ou llCJ­ 
ccssit0~) existent, quo l'intervention de ce 
,10uvo:.iu f.1,cteur de .lutte puisse modifier pro­ 
fomlérncnt les positions respectives des ·,1,dve.r­ 
saircs en présence. 

l\fois, ai11si quo je l'ai <lit pl11s avant, <la11s 
la p:irtic cri tiqno <lo nette causerie : on ue 
snurait raisonnablement C'.J'uire (JUe lo ·'f:tit 
d'êtro ,tpto ii arrêter ht m,archc de fa Produc­ 
tion, par la grève 011 par les moyens ted111i­ 
q11es que je vi·c11s cl'envisuger, impliqne l'.iuJti­ 
tu,lo iL la réorga11is0..1' ,selon 110s :ispi:·aLio11s et 
cric11tnlio11, et C)11e, spontttnémeut, la « m:ot8• 
so n :,; 'y co.11 sa.crorn ! 

1 

(A sniv re.) 
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Limoges 
·\.. I. T. - C. G. T. S. n.. 

JEUNESSES SYNDICALISTES 
RÉVOLUTIONNAIRES 

., Notre rôle, nos buts, nos moyens 

NOTRE ROLE ? Nous grouper entre jeu!les, 
manuels et intellectuels ; faire sortir la jeu­ 
nesse de -son attitude passive et suiveuse ·; 
lui faire q11.itter la :l'ernorque des v:willes orga­ 
n'isations et la. mettre iL isa phi:ce ·naturelle : ,t J',rnant-g.i:rde du mouvement ouvrier, d·ans 
une organisation bien ù, elle, dirigée par' des 
jeunes. 
Nous éduquer, en étudiant toutes· les mani­ 

festations de la P.ensée, par conférences·, bi- 
bliothèq1.10s, ~ourual1x. • 
Nans ~étendre coutre l'exploitation hon­ 

teuse <le la jeunesse par la. ·société, et fairê 
respe~ter notre droit à la. vie. 
Nous dist~aire sainement - sans que cela 

soit prétexte à bourrage <le crâue ou exploi­ 
tation - par la. création <l'un gl'OUIPe théâtral, 
par l'organisation de soJ·ties champêtres, 'Par 
<les coucours sportifs ou autres. 

NOS BUTS ? Nous plaçous au premier 
plan de nos rnvendicatioJlls : la. révolution 
sociale, qui, abolissallt tout esclavage, b.1•isant 
todes les cha.înes, rompant avec les vieilles 
tra.clitions e.t ouvrant à l'humanité entière de 
nouveaux ~orizons, viendra enfin établir doa:us 
les sociétés humaines la. vraie Egalité, la vraie 
Liberté ; le travail pour tous·, e~ pour tous 
la pleine j~ui:ssa.nce du fruit de leur hLbeux, la 
pleine jouissaoce de toutes leu1's facultés : la 
vie rationnelle, humanitttire. et heurc11se. 

NOS MOYENS ? Nous nions· t'Oute vale·.1r 
aux Dieux et au Pouvoir. Aux premiers, nous 
nions toute raison d'être, car ils ne pourraient 
être que le pivot et le moteur <les actions hu­ 
maines, l'homme n'étant qu'··1ne machine inctt- 

1pable <le peuser et d'agir. Au second, n'Ous 
nions toute poissibilité de <lonnCJ' an peuple, 
qu'il veut guider et condtùre, tout le bonheur 
terrestre ; de ce bonheur, Je Pouvoir n'en 
pe:1t dispose1· car il ne lui a.ppartieut pas de le 
distribuer et de le Tépa·ndre : il est ·au-dessus 
<le· lui. Le bonhem' .se réalise et se conquiei;t, 
il ue se donne lJas. 
Nou·s nions également toute ,•a.leur au r6fo.r­ 

misme syndical <1ui, •saurs le couvert << d'ana­ 
cher » quelqJes réformes uu Pouvait', teJI!pO­ 
rise et pactise avec lui et, eu fait, lui lino 
le Peuple pieds et poÎ.llgs liés. 
Aux prêtres, politicie!ls et réfo1'mistes de 

toutes chapelles, n'Ous Oipposons· notre syndi­ 
caliisme révolutiounaire av:eo tous les moyens 
qu'il met à notrn disposition, coufi.a.nts, aujour­ 
d'hui, e11 sou effic-a,cité au combat, et, demain, 
eu sa capacité réalisatrice . 

Les J. S. R. de Limoges. 

·vous Tous 
Jeunes Gens sin~ères, 

Paysans, 
Ouvriers, 

Employ.és, 
1 ntellectuels, 

vous com,prendrez vos droits "et 
vous viend.rez avec nous. 
Vous- viendirez travailler avec v:.is 

frère·s à •briser l'ex1plo1ita,tion et l'escla­ 
tage et à inst,aurer, rad·ieux, le 
Monde Nouveau. 
P'Our tous 1·enseignements, éc1'ire 

au camamde Maxime Roux, 26 bila, 
rue Henri-Dumont, Limoges. 

Le gérant : Camille LAnERCHE, 

Tra,,.;) -'caU ,.,. d• "'fl'k'>" 
syndiqaés 

Imp. Rivet, 21, ano. rcrnt(;l d' Aixe1 Limoge11. 


